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DE UREON. JUGE MONDELET.
Notus anu s la satisfion iide pouvoi ionner à nos lce-

teurs le discours re iM. le juge Mondclet a adressé ler

auux C rndts .luirus. Nous remeriiiciotns qui idc diroit ptouir co-

pie de ce discours.

A lu suit c, viennent tles réflcxicions q<le mous av'ouisreuçis

l>ien à prs.ci omur lesquelles us remterios inote cor-

repoIniur.Ces rflex ions ne pourront manqueud'être lues
ritteiltiv'c'uiemnt uir nos lctuirs, qui aplprcirount facile-

mna litvérit cunienue drns le diiscours dlii juge Monde-

let, et la justesse d'idéoes e la coimunilttticntiou qui le suit:

.essieur les Grands jurés,

Les devoirs que tivoiu, ées auîpelés a remplir, sont d une
hnute imutanc, vi-n-vis dle la soiété Cu général ; iils lou-
vbentl île prns, nmr- do e'rsnnes indiielement, et qui

piu qnî'uvoius,, n i i ti êi à c-le qu'oln tur do titi unit direiinoi
coleitunb ti que les isIltn- ' sielt nvnt u x. \-otr

poirtio l arîr 'itii.' er t imiîitelbgecie.vousi irgII leont aix
o eliu e' r s sîur Isqu s Iloi b ue ri lut p' ns'ili p

lIr à s'a-ooi-i sui' le buni- les Grands Juirîs, le nombre le ci-

t oyens reqi:. munr ai:ier a ladienirtio îî I jusinice crimiC
mi!-Liv. L'ob <i.t ie la lii. ci le lbit de nos procédés, soti a)-
îaren.'t: !o ouple doit ire nuieiit et pini ; l'innocent que
l'io i i :ti' ai ls- nls ei . doit re mis en liberté, et rendu à

li po<sii(III îqui'il îîcî'upuit.u vant qu'on Peu eût arruhut. Miai-.
h 'sie..m r'sw l lii n -tuisoit lours, la ioition lui coup i-

lIe et J. iu n-tnu est-!i bmi propre à convaincre etus.
lii qlhisnl, que tout ist li:s iorre ? La moralit pli-

blique ut n-ive y a-t-elle beaucouup gagné ? La rîépétit.oni
de pr'cis 'andal'ux, duPenleeniite iu p:lais de juisiiice, i-
t-cule u-lique etose de bien idifiant pour la société? Fait-
on subir à Paiccisi, aussm bien lu'à celui qui a été coaumné,
utn ér itve dont la mornlito et iulilité puissent répondre mé-

m aux airions îe d e artnied: la sociét, la moins rigide

et la min ex ne?- Re qu'il y a le pire, soumtii-on à
f't:m-nilid 'o ulinuproelé blicît poplle ni les purifier, Ceux qui,
nml avui' été ..:rué.. dla notr-i mie misérable prison, ont étl

uts 'ri le juré ? Un iuîil cit de ebises mn lieut qlu-
pro de s ou iilgLr -eux qui oit le malhecurn i'euî être les
ti'ni. 1 '' .sosionr e -ut'eet régulièrement, traiinait

itvtem' en i s nla ine o rnire de a rels n les adts d'aeciu-

n, -s pro'-. l-iîescnvviin t les înindamntiuions, ainsi
que nit- i iIn pîui moinsîun res senisuientet quel eut
e trt-s l:oui, le re ultt i Le resltail, M essieurs. ('est la
ré1pimlîindes mu;lis scène treour rétré des muémes d-
ligttuin. -- Elit iariion 'ares individus dont 011 trace in

up: iu à nu rii-irile, et issunôiutiei, la remire cause
d~, nomrbes -n nbre qui au.mentent d'une manière alar-

- Il ilit îe l :nîrn t n i lus super-fiiel, pour se n 
vineir qlue e'eýt à l'(Ilt rnce. que l'ît doit auribluer lap-
artniî i..vt.tue cuur no depuis nombre l'aiinez, ties sept

Iu:m tdes élues iumtunés qli sont aiusi arrachés à la s-
-n .. l.inteémrne est cause et effet le là, le de-uoir

-iir i tuheml de noius, de nous enqur'ir des causes de ces eitts
t-ru-ri i et de noue meure en ganre contre les suites de ce

vite, lrs qu'il ngit cumme cause.
Il'ya pas luîngte- s qllue l'ouinrappelmint aix Grands Jurs,

comiuni dvenauiti nmocesnre u'la réforme ule les circo.stances
endlt pus ugnte qium jamais. Oi leur dsait, s'il convit
e le répéterque le mial vientt diu grandiu ilmbre de maîiisonuîs en,

cele ville, où les gens iuvent se livrer à leurr enchant pot-
Plusage den boissons enitrntes. hLes aub abogeslolent, et il
y i unmbr' 'ynt I nde misnus 'ud'unordre inufôrieur, dont
il serait uil-icil, por mne pas iien impossible, de donner une
det'scrition. tu n mîtverra le la boisson. lIt-l iéu'csaire oIe
vudin'lme quo le maIul iésîut t 1u priieicil état die o0ses, est
iinialulnbe ? 15es-il de v-u observer que les conrsqueum-
ces et les suges en Peuvent tre îles Ilus iuintmes l n'y
avali, toti l' mondele soit, nunume xgrnuion dans lPs-er-
lion file iii. il y n douze milI, qulle cer-t ià ces antres d'imi-
mtlité, i'(rgs ut li ldébauches, qu'il faut rapporter ces

mîeîtes notunes, ecs tumulus et ces scènes eTrnyamis qui
se irouisen de temps i autres. Daim- ces repaires le dé-
sordres, Poi oll're ilt u commeli aunovice et à PIlimprudent,

totes espéees d tetitions. C'est là,its-sicurs, que nombre
de gM uns, ti trp grnd omre, mmleuremsemnt, unt fmit le
lureiier lnas dans leur carriIère e vices et le folies, et, que
de ce point de dépir ils se sont mprgressitcment anîemi
vers leri perte: tilev'nant siourds à leur prop re iitérêt, et
élouhint ci eux-mumes, tout sutitent d'honneur, ils don-
nent, têtebaissée, itns le gosdi-e. C'est dAns ces lieux or-
dilaires, que v ont se pmenire lin ruit t unltravail soutenu, et ce
qui étauit d 0esti n e cessair'e un soutien d'une pouse, d'une
mère vertueuse et eomite, etl de pauvres enfants.

L'intempranuce, Messieurs, fait, pirtout, d'aîfreux ravages.
Le z nle et 'habileté, aussi bien que le Curage inbranublue
des npties et des nmuis de al temprance, donIles cfobrs sont
aut-dess de touit éloge, ont, assurément,be.coup ait pomu
extirpern iattrtie dul mal ; l'on ai u a icroumpli les choses éoi-
nates,maints mmrcs et des millieis d'emtils,naguè's aban-
donnés, sont là, pi'I'ut ester. M ai s pIoût. i Dieu, qIue l'on
n'ept ps u envisager na tartie rembie dui tablenum rtqu'il
est bien naturel aux Phiilitropes le dérouler aux yeux le
-ceux qui marchent sur leur traces, afin de les cncourager à
lpoursi Vi route dans laquelle ils s'avancent avec tant

'ôncm'gie ! Malheureusement, le nmIl s'a ccroiàt à u idegré qui
6IlTraie, et ntouts navons encor'e que le',rêludîe oIes ocalnamtitês
quti fu onuitnt inmuóv.itaubleuîemi su iniouts,si ami mie IParr'ête lpas. La m
vérité o tu todite, oui ha doit proclaumer sauts crniî aucn-
nte. Où git la fa-ute, àu qui cru tdoit-onm demandeir comptîte ?
C'est à ceux là, à réfléchir sériesement,smr l'óiat dlangereumx
de la suiciété. Aivec unî ac-croissement île pîopumlation, peu ras-
surant, à la vérité, que des cir'conistances con nues dle notus

tous ont imposée à cette ville, et le grand nombre d'auberges
lheenciées où Pon vendpar petites quanlités,des boissons cini-
v'raities,le ranger est dlcuplé.Si, ces cornsidéralins,ntous jou
Its le fitiqu'otre ces maisons d'emuretien pulic,i e xiste dies

lienx san noibre, de plus hs étage, où Pémigré errant ble
voyaecur sans déiance, la femmtc dénuée de tout secours
sont anirésetrains et plongs dan.,s cette turpitude morale et
cet état d'ahjectioîn 'où il est si rare qu'ils viennent à re'our-

l re, nius cesseronsîetnus étonner r le le crime augmenlte,
muais nous ne nouis en éleverons qu'vec plus d'érnergie, con-
tre d Itelles iniquités.

L'Education qui se répndiîil,et (lui fait déjà ressentir les bien-

faits qui en sont insérarables,sera,cmme par le passéim. puis-

sant auxiliaire à la ause de la Tempéranee: sorSl-s jumelles
et marchant 'uîî pas égal elles grandiront onu périront en-
seilelî'. Mais, M essieurs, quelque grande que soit 'inlence
bienli ilte d'une éducation, les elforts :ics mieux intention-
u-s et lulusus judicx seront éventelemeit nullifiés, si
pon h nétruit lias de suite le mal dais sa racine.

Il est grandement temps que l'an fasse connaître aux
auorités, coîiiiCitanièiére calme, <igne, tliais énergique,

t du cete q ionstac;r en fcet, que peut ac'

comilir de véritablement utile et durable, un peuple chez

qui la teunl ntice c rùgne pas ? Des philantrolpes dont

l'énergie et la prsévéiqic e cdet qu'i l'élévation, à
l urce n timlit quiles fot agir, se eunIes d-
der îles umuasons d&iustrie, des asles Pour les.jeuntes tdû-

Iinînuants, des ,risons et des pénitentiaires bien réglés,
OÙ1 i rcluision em piée lr des instnut ions morales,
(eoiene n même temps, utile à la société l'abolition
tle lap ein dIe m(e r i.et la sîbtttitutioi, Ci taits cas, les jn-
.lrences mtrales aux châtiments cuIlorel, inu ut -

tion de ces hommes amis de leurs semtbes, et éj, des
coisdératio sressortitt de ces suje mit été sOni uises
u:: gandis jurés qui n-ont pas maniqué de réoîl' rc à cet

ad ; ina isque Peut-on Edre, avec efhca-ite si itunlaise
subsister uni mal q iost la cause principae ndeliptemt-
rance! il n'y a, Alessieurs, quini seul moyen tI fire
race au: mal : il ne devrait être permis à aucunîl aub>Crgiste,
de' vendre des Iissons enivrantes. Il tant cs au»erges
et ties maisis publiques pom la r'ception etle logemenit
des voyu rs et autîi-'es ; mais de ce qu'on doit donner aà
manger aux gens, s'ensuit-il qu'on doive leur verser à
boire, un poison mortel1? Que les autorités voieut à cela:
le mul est sérieux, i est évident qu 'il faut agir, sans plus
tarder ; arespunsabilitè qui'ettcorraient eux à m iiil ap-
Ipantuit de mettre la main à lîtivre, serait terrile, s'ils
le hsaient avec fiblesse et imdécision. Que personne
ne recule et ne refise de faire ce qui dbit étre fait, soti
le muisérble pretcxte,luue les gens sge s sur_ tempérants,
etqueî de labolition des licences,résulera la diminution du
revenîu pulic !Comparativement, il est d'une ipor'tan-
ce miime que le revenu diiue ; mais ce lui intéresse

mmiemment la soiétó tote enttice, c-et que l'un voie
régner Flordre, la niorablié, i'obéissaice aux lois, et par
conséquent. anl y ait une coopération universelle à
tare oetlionner un bou gouvernement : ce résultat inté-
resse, égaleient les gouvernants et les goiuvernés.

Quant' à la question pratique de savoir si(a tempern-
ce totale régnmint universellement,et que pour y parviei,
l'on n'accoidt M plus, à .'aveir, ncne Icmicce aux aii-
bergistes, pour vendre des liqueu's fortes), le revent pu-
blic ii secra-il notablemreint abeté,ilest évident que sitdunl
côté, Pon1 1recevai'. moins, de l'autre on dépenserait b au-
coup mons, pour efectier par des poursiites, des corirec-
tions et des châtiments, ce qum'onr accomplirait si facile-
ment et si promptement. au moycn de la tempérance et
de la mo'alité qu'elle produit. Opposerait-on de plus, q e
le r'efs d'accorder des hiceuces, ferait un tort t'Ne'ibe
des centaines 'individus, est fheile dc répondre que la

perte ne serait d aucme conséquence, ptisqua neu de
continuer à verser à onire des bissons qui sot por le-
peuple, un vritable puiso. ils muetraient leur énergic et
loir r savoir Mire, à e mieirleurs moyens d ilndstie, et se
referaiment en peu de temps, si toutetfois, ils avaient sotif-
ferts Mais, après tout, dssenttils n sonrir, leur perte
poîurrt-t-eeiva-t-elle entrer en comparaison, avec
l'avantage qmi adviendra à la société en général, et aÛ
chaque ithividi par couséqunt, de la mise à exécution,
oIe la mesure proposée ?

,Pour étre nouvelles, les suîggestiounsqi précèdent, n'en
miteront peut itre pas moins, de votre Part, ue attent-
tion sérieuse et énlirée. Qulque soit la conclusion à la-
quelle vous nrriviez un ette question vitale, prononcez-
vous, Mcssieurs ; vous rep résentez le district, il est de
votre devoir, et c'est votre droit, de Ilaire entendre votre
voix. Le mal n'est pas propre qju'à votre ville, les cani-
parnges mi sont plus imoims atteintes. Il menace le
s'étendme et de s'actplimator partout ; et s'il n'est rien
fait pour Parréter, l'rtchIer même, la cause sacrée tde
l'éducation, celle qui intéresse proilndérntit le pays eut-
tur. en soumll-ira: l'iimnmoralité se répandra dle. plus en plus'
ledésordro prévudra,les lois sem unt in objet de dérision,
les influences hienveillantes deviendront illusoires ; de-
là, la force brutale, et la nécessit( des prisons et les pî-
nitentiaires comume moyens impuissants dIe privation, et
par contrecoup. le peuple s'enfonçant de plus cn plus,
dans hi inge.

Le serment que vons avez prèté, est si imposant, et la phra-
sêologic en est si remarquable, vos obligations et lu responsa-
bilit qui s'y rattace, tout si clairement définies et tiracées,
qu'il est inutidle e vous en entretenir au long. Les exigeanuces
de l'engagement solennetîl que vous avez pris, qui sont parfhi-
toment d'uccori avec tous les prncipes du la vérité, de la
justice, de la bienveillance et du bon sens, vous indiqueront
toujours, la seule route que vous avez à suivre, et le seul
mode que vous ayez à employerdanis PacmpIissent tîle
ce (lie les a fUures dut public denmnîdernit île nious, durn mt la
sessioni. V ous dlevez t'air dI' in espruit imîtpartial et atteniti, b
lous es hommtues, quelque soit leur origine, leur poshlioni, leur
religioui, leur poîlit iqute otu leur coule ur ; la secula dIistinmcii oui
piermuise, est cenae le coupnable et P'inunoenut. Si d'eut côté,
vous nte devez accuser hper'sonnie par envie, liar' bainue tiparion
mualice i de lPautre, vous ne devez laisser échapper personîne,

ni le soustraire à la formalité d'un procés, quelque soit son
rang élevé ut non, puissant ou faiblc,savant ou iilettré, riche
ou pauvre, si les preuves qui vous soa soumises, vous juËst.
ient de rapporter vrai, 'acte d'accuation.

La préewnt session sera laborieuse. L'attention suivie et
soutenue que vous ne na"querezas d'apporter aux is
qui vous seront soumises,, l'aide qua vous recevrez en toute
occasion con veina bile, de la part de la cour et du grenîier de la
paix, si tou tefois, vous en a vi.'z bsoin, vous .,tciiteront bcauo-
coup dans 'accoplissement île vos divoirs i mportants ; et
lrsrque vous aurez rempi voure Iàche, l ser lien salisfesan
pour vous mêmes et le pays de réfléchir que d'aussi graves in -
terêts aient lé cRfiés à des bonns mteluigens, ounscien-
cieux et capables.

CO LRRIESPONDANCE.

X. L1E-D17'I E U R,

Vous publierez probablement demain dans son entier,le dis-
cours de Phonora le Juge Mondelet tel que prononcé à Pou-
verture de la Session de Quartier ce matin. Permettez-nous
à son uccasion quelques recxioîns. Cette adresse. comme
tontes: ses anées, se fait remarquer par la hauteur des peu-
sées et par la pureté de la direction, mais queiqu'appréciés
qu ment t l les discours de PoniorabI Jue jru-qu'à ce mo-
ment, nous osons prédire que ce dernier est de nature à
avoir uni reteîtssement bien plus grand que les autres. La
derndircpartre surtout, est destinée non-seulement à être
comîmenitée et applaudie par toute la presse ; -mais chacune
d ses paroles trouvera aantat d'échos qu'il y a de cours
anis de leurs pays, qu'il y a d'hommes bien pensant en Ca-
îîada. L'honorable Juge a frappé un coup contre les auber-
ge, qui, peut.être le premier, parti de si haut, n'en sera ni
moins terrible. ni moinis mortel.

Suivant-nous, les apôtres de la Tempérance ont oublié,
jusqu'à ce jour, une chose bien importante dans les eßbrts
qu'ils ont faits pour détruire le vice hideux de Fivrognerie,
et arréter les maux incalculables qu'il entraine à sa site :ils

'oint pas assez parlé, ils n'ont pas assez tonné contre les
auberges : ils n'ont pas assez tit pour donner au peuple Cat-
nadiea Phorreur qu'il doit avoir pour ces maisons détestables.
ces vraies portes d'enfer, où vont s'engloutir tous les jours,
les ressources, le bonheur et la vie de tadt e familles. On
n'a pas assez dit ai peuple Canadien, combien est vil, mé-
prisable et digne de Pexécration publique, l'aubergiste qui
(comme un si grand notbre) pour un miiisérable profit, donne
a su semblable, un breuvage avec legnel il sait qu'il va dé-

truire sa raison, le p!us beau don que Dieu ait fit à 'homn-
mc. On n'a pas assez dit aui peuple combien est détesta-
ble Prubergisto qui tend la main pour recevoir Purgent après
lequel la femme et les enfluis île son voisin attendent pour
avoir une bouchée de pain et pour rêchauter leurs membres
tretmblants. ut milieu (le nos hivers si rigoureux. Il y a sans
doute qe!ques aubertistes respectables ;mais. nous sommes
forcés (le le (lire, c'est le petit nombre:-L.a plupart sont
des hommes sans amtte et sans caurqui ne pensent qu' [an-

t qut is reçoivent, et qi ic t aucune attentoin aux tor-
rents de larmes qu'ils lont couler autour d'eux-ils ferment
les yeux pour ie pas voir les miséres hideuses.les soufraaces
de tots genres ; la lamla, la misére. le froid qu'endurent jour-
nellemeint tant (le futnilles qui ne sont réduites à cette extré-
mité que parce quIe laiýberge arrache à leur père le prix de
son tavail.

Il y a longtemps que tots le pensent et le voient. Il est
temps qu'oun le proclame tout haut et partout : " Les au-
berges sont une des hontes, une des grandes plaies (le ce
pays; m.tuais c'est unoe (le ces plaies qui vont disparaître.nois
en avons l'espéranee. Que les aubergistes le sachent bien :
la guerre qui vieit de comimeilcer contre eux et dont lho-
noraîble Juge Mondelet vient de déployer P'étIdard est une
guerre à mort. Les amis de l'ordre, le la paix, île la déccîn-
ce publique,.les amis du pays, un un mot, sont décidés à ne
mettre has les armes que lorsqu'ils aurnt remporté unie vic-
luire coitmplîte, et qu'ils auront délivré le pays de cette peste
piblinue.

que les amis et les apôtres de la temapérancesoient pleins
de conliance dans P air. àlais pour cela. il faUt que tots
les hommes respeciables de chaque localité s'organisent;
que clque curé. chaque rprîsnt ant. chaque notaire, clia-
que magistrat,. chaque meitibre le la société le el'mpérnt-
ce unissent leurs ellorts à ceux de leurs voisins pour fairo tout-
ber par tous les moyons legitimes les auberges et les fbire

.iispaîaître Et bientît oit n'en parlera plus que cuIme Cune

de ces grandes calamités dont oit béit la Providence (le ious
avoir dèlivr.-Rópétons sur tous les ous,. proclainons sur
tous les points du pays ces paroles si vraies et si seînsées île
'HionorabIe Juge Ilondelet : « Il ne devrait étre penis
"à acn nubergiste (le vendre des boissons fortes: il faut des
"auberses et des maisons publiques sans doute pour recevoir

les voyageurs ; mais de ce qu'on doive donner à mnnger
'a ux gens, s'eisrit-il qu'il faille leur donner ià boire un poi-

son mortel ?"
Est-ce que nous le pourrions pas foire dans ce pays, ee

que nos voisins îe Pl'Etatt du Maine font avec tant de sucs
depuis pltsieurs aniées ! Il y a déjà trois ans q'on ie de-
livre pas uitne seuile licelncet pour vendre des boissans f:ortes
dans cet Etat: et quîelqui'ui n qui a vou lu nfreindr îe -'éde-
ment, il y a peu îe temps, à Boston, n été condamné msn,
miisricorde à payer mille piastres d'amndcîtîle ! Anssi. il thui t

vOir contin utout pr'ospé rdne manière admirable (t :s ce
pays. Bilrington qui étMit ne des villes les lts dmorali-
Sées les Etats-Unis, il n'y a (quei quelques années, 'est plus
reconnaissable depuis qu'ou a cessé de donner (les licenees
pour vendre à boire des lquuitrs enivrantes: -L'ordre, la dl-
cenec, 'industrie, la prospéritéii ndiviiIuell t'et générale otot
été, dlans cette ville, le résultrt iînmédit de la géinéreuise
r'ésoluîtionî que les magistrats onlt prise île ne pluîs tilivrer de
licenîce.

Et, qu'ont îne notus parle pas de sommes ctonsitdérables (lue
la vente dles licencees jettenît dnis les cuI'res pîiblcs !Coim-
ment it Gouveneent peut-il ainsi spéculer suri le vice et
la dénmoralisationt du peuplcl ? Comment decs magistrats., des

hommes qui se disent civilisés et chrétiens peuvent-ils cou
vrir et infecter touis les ans leur pays d'auberges,lorsque mille
ftitsjouraliers sont là pour -nous dénontrer que les n'uf-
thxième de ces naisons e sont que dles écoles de vices !-
Unte mison dans chaque localité où il se vendrait des bois-
soris outes poulc.s soiîs l pIus ugnt seat ps qe
sufisante pour le moment. Et M itème le temps n'est pas
éloigné où notre bon euple Cnadien, clairé sur ses vrais
mitérèts,te v hicoudra plus cin soulrir une sucfle dans son sein.

Traversez à Longueil dans un beau jour de dimanche, et
dites-nous ,'il est posible c nicn voir de plus dégoûtant et de
pOus hideu que le guaml nombroede persounnes qui sorten ivres
îles nuberges et chevauctient par les chemins, une panie de
l'a prés uui.Et nouls poriins en lire autant des autres villiges
voisins de ontréal, ver, lesiquels la population des vilies se
déige orinairemnt pou' respirer uni oment le bon air le la

"'"ig"e.· Est-ce u 'y a pas île magistrats dans ces di-
verses localités 1 Et s'il y ni a, pounpiri donc ne sévissent-
ils pas: aveI psde sévérité contre les aubergistes premiers et
unques au-ndrs te ces desordres ! Dans un de ces villages
qui n'est qu'il un pas diei la vilie,il i'y a pa amoins, nous a,-
suue-t-on de 15 à 16 a umerges upi rtépandnt liinfection de
'ivrognerie nutour Peiles. Peut -re là comme nilleurs a-i+n

petur des aubergistes-îar aujourd'hii, plus que janmais,nm-
bue dlAubergies sort i udessus des lois, ils les bravent publi-
quement, il les éilui e, si un magistrat inure au milliei
d'eux veut remplir son devoir et taire régner l'ordreet la paix,
aulssiuu, il est assuré iPen tre persée 3iée mille manières.

Milà que dansle chrmant vitl!ge dIe errenmie un lbiant
propriélaire de detx belles terres se lasse dernièrementt die"!es
rultiver,il trouve pIu.aîdoix d*'iire asseis autau iomptoir d'une tn-
verne Iur verser à boire aux passants et aux ivrognes thit
c:initoni.II se présente aux magistrais pour avoir une licence :
ceux-ci la lui refusent,'one de raisonsous le bot prétexte
qu'il y a déjà deux bonntes uberg dans les envirions. A vec
tune grande et belle nmison de peinsion,notre homme'embar-
rassant peu du refui-,vedil sans licence-.traduiit bientôt devant
la cour',il est condirmni à paver Pamenide.Va-t-il se dé'oura-
ge,? Nitn il accout en vile.se fait dresser une requ:te,la fuit
signer par nous ne savons qulîi se présente chez l' gouvernleur
e en obtienmite licence qu'il fiaisait ire à la porte d léglise
il Un'y a quinze jours.

Nous rapportons ce fait, parce que, malheureusement, il
n'est pas isolé, et que nus savons qu'il se rt'épîu dans mille
endroits. Nous publions ce fait parce qu'il est temps et
grandement temps que nos utoités.notre digne Gouverneur
à la téte, sachent le mltal qu'ils font au peuple, sanss sen Ou-
ter. ci ldonnant afinsi à tout venu des licences d'atbe'es,
AI ! de grce qun'o ne parle pas des b n fies que ies au-
berges rapportent au itrsor publie. Mai, qu'on rgrde un
peu~ pîlus aux eli-'ayantes calamités dont e:le sont !L source
journalièrc. Il n'y a orm quelques semaines un jetn Cana-
dien d'une de nos premiéres fînnilles va se pronner à Lont-
guetuil, il rentre tars une auberge, s'y enivre e n'nt sort
que pour servir une partie du jour dans les ries. de i:et
aux etitins. Revcnu chez luiL esoir sotus ditn;unce dut
'numh tnrmens il mteutl' subiteme'nt. Aubîergistes, voilà votre
oivrin e,

Qielqus jours plus tard, dans le môme endroi, unii pau-
vre journalier se rend à son ouvrae : nais il ne peut ar
Pauberge sans y laisser tuie partiedu prix de sa journée : â

moitió ivre or'qu'il en sort, il oubic ou brive la terrib>e
puissance de la poudre. Il va sans prntoace. lins :e c-ar-
rière de pierres faire partir unte mine qu'iI avait c1hrgée et
tombe raide mnort.le crâne brisé par ine barre de fer ! ' àia-
urstrats,allez denimuder à sa jeune veuve et à ss pit tea-
tiuts,qii sout là sans seoarsans pain,sauns fetu,sans soulae-
mtent à lI'pproche du Phiver, à"qoi servcnt les aubergesi il
n'y a pas dix jours daus la méme paroisse une pauvt îfm-
me -enrait cri pleurant apparter à un rutnîgistrat 13. a.l trc
d'aneondes que son mari aiait ecouric e po avn l i r'

unlle auherge.sv yêtre crnivré et avir trubtlé a pais pub!ue!
Après de p"reils faits quii se répétent touts les ans, sur tou

les pointsi ut ipav-. eciimore une fois, 'co:nment dis homes ont-
ils le tiste courage le nous parerle retemus,c énîices pu-
lics provenant des auberges !-S'il y a bnline, î''es le bé-
niuce du sang et des larmes; c'est le bénéfice de la désola-
tion et de n mort ; c'est plus que tut cela, c'est le bùnéfice
de la mtuletionî et d Penfer.

Ah ! si le ugiria,au motnt qu'il signe une Hiceune pmu-
vait voir tos les lsodres et les cimes udont cette au verge 'a
ê:re le hideux thàtre tpendant Pannée ! S'il pouvait voir tous
ces poux sans cotr, ces pères sans entrailies qli vont y
porter le painin deleeurit' fmiirtie ; 'il pouvait voir t nl muitti
d'enfant" ednaturs qui muti v ouer et y perdre dans long e

et la d-buche 'rgeit que s'uvent Un nuit volé à leurs pi-
rents ! Oui si le m ogtrat pouvait voir tous ces chones,sa î'manla
tremblerait on puItô il briserait sa plume, et ie viot:da tpas,
pur tous les biens de la tel-re, mettre son nom au bas d'uea
hicence d'auberge.

.Uni licence d'auberge ! savez-vouis ce que cela vent gé-
nmralement dire ? Ca veut lire licence du vice, de la prosi-
tutiot de l'ivrogueri', de la d moralisation, de la perte de tout
sentiment lontorale et hrétien.

Les nubergistes soufrironit du dommage, dites-vous, Si on
leur refuse à lavenu des licences! Mais, en verité est-cc

nli ne serait pas bieutenlms lie 'ces gens la sofuissent n
leur tuer ? yv a assez uigtemps quils font souffr ils'aures.
-11 y a sez lonigtempiiip qu'ils tiennent euchaînes à leur sale
'omputr le pauvre ivrogne, qui voudrait bien se corrig"er, rais
qu' ne le pourr a m:us,tant qu· 'ira pour 'oim aune auberge.
-Ah il y a assez longtmps que lhe aubLergistes se repaissenit
îleshturaies et les souitl'ranhces de nulle pauvres familles: il est
jumse qu ils con n ,isset ut ipu aussi la souffrance et la misé .
re.

Ne sont-ce pas les aubergistes qui enlèen tomus les jours
neiore uine mpartie desarem iteaino' pour sutemr les
écoles. Et1 puîisquils 'onitribuent pîhis qîue toute atutro causea

n îmmraliser' les etl'ortis qure lets amtti de l'éducation fimit puartoun'

putiqul'ils tu-avtaiIlleuit à teniri tunme pîartie dii petuple dnus l'ignto-
1.-auce eut imi cît:t le mioyen dec se fure mustrtîre, u etm
i puas liste qtu'ils sotuffr'ent un pteti tour Ces choses et ptour'
mille antres sur lesquelles nous ptourronts petit-être titr

encore unti mot lus lard.
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NMais si les anibergistes soufireit, c'est q'ils le vou-
ont liemn. Qu'ils suivent le conseil que Plhoiorable Juge

Iondehet lotit donne ; qu'ils preent un bon îmétie, et
ils seront à Pabri de la nisôre. Qu'ils gagnent, comme
le reste les hoalucs. leur pain à la sueur le leur front-
ils deviendront biUtôt dles Citoens utiles-tandis qu'Une 
grantidc partie d' etre ux ie forme aujoud'hiqu'nie
troupe de paresscus', souvent d'ivrogiues dot tli'unique

pensée est do spéculer sur 'immrali publique pour
Nivre.

Notms disions dernirement à un aubergiste: ' Il y a
des honntes gens parmi les auhergistes-et ceux la ne
vealndent jamais aux ivrognes ; pour quoi le f:ues-vous

pas comme eux l' ce brave homnme ous repontLt naïve-
ment - " Ah si je ie vendais qu-au gaus cuimie il faut.
je ne pouirrs pas vn re ' t voit le grand tit (nouis
ne disons Pas le tuus).mais dh la tus grande partie les

aubergi stes.ous ie pourrions pis 'Vvie si nous nie ven-

dias pas aux ivrognes C'est à dire,nous ne lpuirions
pas vivre si nouis n'arraclions pas a cet hîotîmme l'argent
dont il a besominpour aChta:er dii paiides labitts, lu-ir sa
feaminc etses enfnts-înus ni pourions pas vivre si nous
n'aidions pas à se perdre, à se ruter. à se dégrader au-
dessous le la brute tous ces vroges qui nous souticl-
tent.

Eucore uie fois que tous les anli'- dles bonnes eci'ers,
tous les amis de 'éducaton, tous les ami du plays se
donnent a main, pour dituiuer auant que possible le
normbre des auberges-ces iaisons srit colme des sen-
sues qui sucent la graisse dui pepile, lihiblissent et
le ruinent--elles sont comme( les vipères qui le piquent
constamment et foint circuler le poison Cie tous les vices
dans ses eines.-Que le clergé patontt dounne la main
aux magistrats-et que les magistrats prêtent le:ir imfil-
ence au clergé, et nous n'avons aucun doute de voir lnion-
tôt disparaitre le mal que lhionorable juge Modiilelet a
signale avec tant de force et dàpropos cmmiie prineipa-
le cause de l'afiReuse démoralisaion dont nous sommes
touns les jours les témiîoins, et lont itnouts seroiis bientôt les
victimes si on nu'n arrdl pcais romptement les progres.

Les voyageurs, d'aileurs i 'eit seront que mieux sur la
-oute: car iinuer les auberges. cest assurer au peuit

Inombre de celles qui resteront les moye s de se pourvoir
Mieux que par le passé, de tout ce qui est nécesoaire lpur

lien recevoir leur niode.--u aura soin artot de n'en-
courager que les aubergistes resp- etables -(ear nciore one
fois, nous en connaissoas plusieurs qui le sOnt vérita-
blenent) ce sera encore un moyen bien court et biei
prompt le se débarrasser des autres-D'ailleurs ieus nous
proposons de revenir sur ce sujet,que nous regardons
commode ha plus haute importance.

UN Du PEUPLE.
Monitréal, e octobre 18- 7.
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MONTREAL, 22 OCTOBRE 1847.

ARRIVE'E DE LA MALLE ANGLAISE.

Le steanrr anlais et le s-teamer français sont arrivés le
premier à Boston et le sucond à Nevw-York.

Comme les matières Pour notre feuille étaientt à peu près

toutes composéeslorsque nous avons reçu nos journaux, no01us
ne pourrons donner qu'une partie des unouvelles. De plus.

ces nouvelles ne seront que politiques; car nos journaiux re-
ligieux nous arrivent trop tard.

Comme on pourra le voir par notre Bulletin Commercial
la fleur et le blé avaient subi une baisse assez considérable,
et les faillitcs continuaient comme précédetmmient.

En Italie, les afiaires ne s'amîîélioirmienit pas. Le mouve-
ment ne se relentiseait nulle part seulement les gouverne-
nenuts commenuîçaient à montrer un peu plus d'énergie dans
Pitalie centrale, où le peuple a abdiqué toutes ses divisions
pour ne penser qu'à la grande auWaire de l'Indépendance.
L'Italie Septentrionale, se montre ainsi que la partie du Sud

bien portée à se faire justice elle-aémue. En Sicile et daro
les Calabres, l'insurrection continuait à - faire de grands pro-

gtrés. Quant à 'affaire de Ferrare, elle pa-ait devoir s'ar-
ranger amicalement, au rmoyri d'une convention entre le
gouveriemeit pontificale et celui de Vienne. A Luegîues,ho
duc a mis, en les mains du Conseil-d'Etat, le soin de gou-
verner et la régence, et lui donne le pouvoir de faire dans le
sens réformateur ce qui sera nécessaire, sans porter atteinte
à ses droits de souverain.

En Angleterre, la crise commerciale continue coime aux
dernières dates,et la sympathie ci faveur du Pape va toujours
en croissant.Un 'aenholique vient d'étre nomné gouverneur de
Muualtc,taiidis que l'on dit que Mgr.Wiseman est chargé par la
Cour deRome de préparer les voies à un rapprochement entre
les deux gouvernements.L'état de l'Irlande mue s'améliore nul-
lement, et Pon craint fort pour t hiver le retour dut tléam tle
l'aun dernier. Lord linto était, dito n, etunmarchue pour
Rome.

En France, M. Guizot est nommé premier ministre en
remplacement du duc de Dalmatie, nommé maréchal-génê-
ral. Le due d'Aumale, nouveau gouverneur de l'Algerie, a
dû quitter la France pour son gouvernement le 2 du cou-
ant. Sa nomination est vue d'un mauvais :il. Le gouver-

lenui. lot ne se pron-ce pias davantagc relativement, aux ;1- 0011ESPONDANCES PARTICUL ES
Cires dItalie. DES

En Suisse, on s'orgais de parit et l'autre et l'o: se pré- AJEJ.NGES RELIGIEUX.

pare i la guerre civile. Le suiideiriunduui tue civeut pas chiasser
les Jésuites ni dissoudre la ligu, et les douze aiutres eantoîs T. L ' RD T E y E R,

persistenit à vouloir le contraire. On conçoit combien sombre Quiel uî'a t élet si de ma prmiir' luItrC, égaée oi
est Pavenir de ce malheureux pays. no itransmise, de la liii d Ilidernier miois, j reviens à cett

En Espagne, les choses vont ucommie précédeniIiwtit, ou h i ui pu irlivel ieuit-iutnre.à qIuelqtes umois le pambu-

plutt nlie vont nullement, On craint fort cunie guere ivile ile relntif: a lrandti a nat tdt tret' ife. in cUccuilli I
dau nîtts eune lotalit teins doivent coputer sti lta mmit

il y aurait trois drapeaux, Celui de la Reme, ci de Iont e- lur dans ce diuose où Pa bsenct d'un oiiir religix iest,
inolin et celui d'EspîartLrti. Pour le PortiCugal, c'est <' Mien remuilpti, iguepUs..t i reted'are s imurs t-a-
comprendre. " w aura utaans ce journal rNe itux un:opi non us

n il< ae:ti' :treI lar-outst-el pas1l remièr ede ou-
Ei Autriche, tout ne par'ait pas de-oir être tratuiille. tes les c .. <leni d t u nat'tinit ? piti e z-et

i lus <~< ,''-t. .nt 'a'idtu tte tuuiiiu-iîi 2 'ex1uuit' .1%c't
Dans le cœur de l'empire, à ietnne, il se fonne un parti nl vuM 10c idé dauis i prusiu que bliet utr'es la parta-
-veutir dil Souveraiontif, en sorte qutei iAuMiehe iatta- t,quigr'nt tiit Id - (e uln m ipar etit p en qur e
quelses voisin, ;'Italie ou de Suiss, elle everra toumentC nàe sa al i pen reamour dot de direu

par quelque cr mis esti e. D aile rs la liberté de la presse t is < PUpr st vIi- ti'utt I -ui .i omtrat i -o utpei: ar uc iue s lrut-ttlt't t ta e' hi ts iaii W t--tà 1îrI-rtui î - tlt
est une imsure que l'on demande dans pisieurs pardeu's im- p 'r lttt-- W umilamis L' · qui% purriet mériter au
porl:(mtoes île l'em;pire. juigement du Ct:tin u ie < u -.

En Baviére. les chamn'bres devaient se érunir sous peu de Q ee' :tnnut -t e moumnt peut - nuitvelte tes jour-
tntitx l-e îtti itiitonnet vi o n t e -t ' que- ti u u re

icilips, liarandrtép Iirfli i, Oet P!van mi tou jours ainsi lors a
La Crér iet ide prre in premi mniistre, le funeux rhow puQu/ est ttt unicetu du c ih ltsdes atNres ire.

Coleti.qui est d-cédk le 12 septembre. Ce-t lhou' id'éat Serai-te plur fairie réve à atue mtnm ie t r;F m l otfl'

'tait parvnu à hiire disparitre les divisions et à donner de ",t" , ." e irdmitr a '-'tux eu ntc.
r teClwas u- enav:t I'-yret- dre r. te.: <''- l.: rsn quele fii' llappui apnu g'ermcmet ; mais on ertaimunt fort icdants i ta r

tri'- <iewhl-\mesetdvnemm dem ii Jt e 
actuel les choses les rivalités et les dissensions ne se ru- ,ai n.ai lt person ne.us le -ten uinte
venilent à cueOt o sin. ent, p <ut.chr ' rnr. mu- m r n -et au fo-

En Chine, Pxspérmion contre les A nglais ie faMait " 'l " ""t"-t -' " t tu
.rtii a ,. , , nu r i ue é ht de cette et- '- . l p-ollu te r-

q ugmemer; on pent:ttqu'iltaudrait de nouvaunuernenqui aadin Iltationr -l1n1de1r 'ua i t-rti' ,
mesures de rigueurs. et s'empilare' de uelqus piacs t-tes. Il u acIirutu to u rs proiortioner le réci à la.:uorralité uI l'.-

En Algene tnin, on représenle Aàbd-el-Kaer connie à
Vu biP du (Ili .t. i'n au nn n le nliba zpeu prés bntu par lEmpereur iu MaroE. miL'inr s r que notre curreî, M. C. P. J e -uteexa à t- "t--ut•

actuelleient sur la route du désert. Qu -symit ut italors les -pui s. ae atri tt ie u t ' f1t' ' ontt
10000 hommes de troupes en, oyées en Algérie par lu gu- dO é unte ri;u- ez-te amt'e. oiii-imie lun
vernemnent francais ?Ilcoup-d'œil .11res akuxet faoue nesonit!vis de

. qtaué f ufre d" en jtî dvrutux lt- svir-tair-

A os lecteurs apprendront sans doute avc.- piir <qite tvlii tni qu ine li dg m.:' i r 'de ! amii-
nous venons cie nous former lans I ville le QuLé nl ui'pagnesie (aut i os tins r"tt-r t'ren;mi <lpisdeprêt-

r et uonen veu ourn tms edroits. Jecorresponudant qui fréqueument nouts doncra de ses pro- se ts p;rt'urî C it n 'sairtis. yex1 racs po<< porci c s tti t'trsuiléu ieu'-rtr-L'as veux,
ductions. L nous Iromet 'tro pon mtnel, <t nous nous je le sai, tnounia 1 j n-'mi -l' nu uri-: ute cnnit..
flattons qu'il nunqera rrement à cet egagemrent. Car stnce ' pua de Part tt eunr' néces-air'. Je ne pirAreS
le mindrei ma qu'il Iouerrait ft-e en n'rt pas poneiel, Pmtt exiui-i'mentt utele cni«:-nee, uns hart . r

lleit iiJouern'a/ i, crt égaîrd, jeut C:!:.t2~ 'lat'
ce serait de désappiter nos lecteurs qui. comme tous n d uràld c n.·

les lcteumrs en généa, aiment du nouveau et de la vai- l.e même journal fai rui! si lo dl'a taen: le n de
été. unosu ariss,\ t. Pndtoniitr: 'A ntee Rphli su' deivrant

La corresponndano de ce jour en est une qui nie pourra T be "c'Ce poil que dc élo'îs pour d'u telle' utret.
Dns un pa-s rornmtîe l- nôtre, l - a intiuient île mérite à

manquer d'intéresser et de plaire. I y eut traité un bon culiver le, art-t jusqu'au pint d' ex:celler, ut M. Parmln
nombre de sujet diTren ts, et touts propres à piquer la oui- reîcueillera plus d'l:onneur enctre que île buénies de ses la-
riosité et à à ::er 'attiention. Notre correspondaut nous eurs persé-:érants.-Dans un hm anamut-celui dt'hunarer

parle d'abord de notre feuille, et ic paiaît pas avoir trou- .a tpaie-nmi pur un aMtre objt, .I. Thm Furau-tuier.
e éleve eni ar'cncu:tture, va qutler le p<a . Avec Paide ses

lorsque les Mlncres out changé de rédactions et deet -oieduo ce hlI irt tani et<-ei', mîitiuix ncttri-l siuiv'i--,i il
l i d o rr deeniril hit t d

inl oi or art, nousnos pas vo r u dorans
les quelques lignes, que nous adressa le Canviduen à cette

occasion, attre chose que ce qui suit Un désir chez

lui de voir liroisIérer toutes les famill s condie es dle
Montréal (les.Mêlanges- cotmpris.") Si l'intention du Ca-
naîrdiei a été difTóérente, nous avouons franchlenuîuti que
nous ne ePavons pas pénétrée, et iiimo que nous n'at-
rionsjamais pu croire (comme norus le pouvons le croire
encore) quî'una confrère tel que celui du Can'dien voulut
donner mu sens difiérent à ses paroles à ce sujet.

Après uiclques mots sur la pres3e de Quélicc, "ntro
correspondant nous parle des tableaux de3M. C. F.lamruel ;
puis i cn v ient an Iliemx ange Raphaël dl M. Plamon-

don. Nocus espérons quo les prévisions de notre corres-
pondant ie se réaliseront ias, et que tout on retirant beau-
coup d'honneur, M. PImondon, ret i-cra aussi bîeaucou p

d'argent. Uhonneir en ecft est «te excellente chose,
mais on n s'eo sauv- gure,lorsîue l'on a peine à gagner
île qui se soutenir. Vraiment ce serait i ticItonte por
les Canadicns, si les artistes distiiguié s qu'ils o ait au mi-

lieud'eux, péris-saient le inisére, futot d'être eitcouriuges.
M. Viger, comme nous lavons déjà dit, a doné un exemt-
pie superbe cri faisant peindre ci, tableau ; d'autres ci-
toyens aisés n'en donneront pas miiumoindre oi suivant la
niénie route.

A prüs les peintres, ce sont les littérateurs qui parais-
sent stur la scène, notre correspondant donne uie idée
fort avantageusc(e l'douvrage dIe M. Giigras et se propo-
se de continuer ce sujet dar.s une autre hettre.

La société Ie discussion vient ensuite, et reçoit les
élogos que certainement e!e mérite, pour le zèlo qic dé -
ploient les membres dans la helle cause de l'édutcation

de la population canadien ne.Elleo isaurait étro trop et-
couîragée, surtout si elle suit le programme qui nous en
est ici tracé.

A la suite les littérateurs, notre correspondant fait lia-
raitre le collége de médecins et d ciriirgiens lu Bas-
Canada, et nouts montre ce que nous devons penser de la
loi de la dernidro session à ce propos.

Il iy a pas jusqu'aux éteignoirs qui ie trouvent leur
place lans notre correspotnditatice ; ce rquui on est dit mrar-
que assez ruIle dans le distrirct il. Qiiébec comme dans cc-
lui de Montréal ils ne sont pas en odeur de sainteté.

yicnnentt enfin qgielquies mots en faveur des entrepre-
nants N I.Crémaaic de Québcc, et relativement à la notu-
volle église catholique qui s'y bâtit.

Comme on le petit voir, les sujets sont variés,ils sont
nombreux, ils sont bien choisis. C'est unue acruisition
pour notre feuille qutIe ce correspondant qIlue noens renier-

cions pour sa lettre de ce jour, et dont noms attendons lia
prochaine avec imnpttience.

piir l:e .Za ; re a tt promn.e t a
Canaua. L'innée derniire lun auto ie Catalien o
d'un talot supérieur lpur iru puatre, .Autine FitarJe:.
-iest iembarqtué à Qiébe pour Pitai. uccomat <lu' nti
stuthattits. icniÎ peuI d'année, li pina il ut at-t-
dont quelques échni<'tls ont déjà Ciii almirer la débcatesse,
li muériert nos suffrage:...

En litratur, M L'-on inra. pétr. vient le f,(ur-
ni nune pro iu rmuarquum . La rnti-m i pritme de s
voyags etn Egypt-, Are T'erre-Stinlte eu. etc., amton-
Cée dan- votre ifeui'e,t - (lntup de circulation. L'intérét
qui ttache à ce lvr'- t d' Pit-érét m a cu'inpCiret lts
<eux qu'a visit autetur et qu'il stit iléerire dan>t <iun style
tou-à-fiît litéraire et ave le uétdit! conv,'ettntlable. Patrtottrir
ct ouvrage est le muyen de n tier aux douces Lauittins dont

'e de cet écrivain était pleie à Pa-pct des -outrée- cque
Phistoire des premiers ges du rnnde célbre.et Iinci'inttiit
stur en terre vÙntéré<(qui fuît le ireau ditile la religion et le
témoin de s iystres.Ceui qui a vu vt -gypteet foill le sol
de Judée, n'a pas de peint à communiquer à rtcaux qui le i-
set les imipresions dtver-es qu'il a recueillies dLanîs le cours
de son Ioiiuuntin voynge. Que les amateurrs de notre littérature
(et où no s'en trotuverait-il pas pIrmi nouts )se Prourent ue

mti're. 'une leis 'listconirr bles iqu'une pluume c:uatuulite
n'ait jamais produite, et il s'assurera qu'î clle est I<gîta ce
truouver piace dn la bitbliotléfuie d!e la finuille. L-s dux
Viulum<tues cutenlt un prix modique, et cil fourîtis-ait à hu luc-
ti-e <nme matr instrtuc, amsante et Variée, ils nous met-
tent enu relation-iniiim i 'avec ui ompatrite ui o lit que de-s

.itse. vraie, et Ie<dit bien. On tu:ht: c et so lnut 'oi paie
rher les r-eltions étratngórcs h-iud voyage : idoit-on tas de
îméimue acheter le livre d'uniconioyen qui l'offre, 'alleurs,
comme un eucouragement aux leures cnadienes '? -Dns

m commtuniticaion po hine, Afin 'd rndre justice entiére à
Puvrag-,je palerai cdu piln de Puteur et de la mai'e dont

il l't exécuuti'.
La-oN/é <! de'inssioa a cinfm ruouvert ses séances

gui sont uinc véritable écolt upopiuairc où la uérature,Ies
arts uttous les itoittts utiles trouvent lu intttr[rueet sobt
également en huonOeur, sus es autpices de la rligion et
des sainesc dutues. Sanuî t ruel-iieuse. <cette institu-
tion perrmct à àeux qui en stit membres la dissertation sur
des maitiéres d'intérét publicou distoire qui ot quel-
rlpic rapport à la religion,a ris dont hI'je n'est plint la

d isutsit dc ses doimes. te-ll 'st is non pl; poli-
irie, m:us oun y traite les qesstions qui st ra:tacut à

ldtiucatiot, aux plrrinîciiues dît tdrit p ublic, à la ittre de.,s
overneents, aux bsrins socta, aux institutions

chres aun peple, à Pamour te la patrie. L ceusr
de no hommes pulles, la crtiquie mnr-de leurs actes,
le hulme de leurs opimiMs individ les en utinMt les

persnnlI/ ttqui pbuvent conduire à l'irritation et de 1à à
la dispute, sont bannis lde la discussiou. Un esprit dc paix
et le fraternilé a posé cctto régle nécessuire à Phtartmionio,
essentielle mêmeo ' à Pexistenc de toute assciaution de ce
genire.

Inculquer 'abord,dans 'esprit u'ttn grand nombre,des
idls, dies Irincipes et les notions d'ue appliction gé-

éralomne t tutiltur les disséninor ensuite au sain de
la' 1oIutatio lcanaJienne:'oilà Pobjet cap que la îociéé
de discussion doit atteindra. On y fora de la disevsuon
particuMirement sur les choses d pays, auxquelles, il fit

le lire, la plupart clemenurent iniffnérents,parce qu'cn no
se convainc pas assez qu'elles méritent le premier rang
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<as ntre pensée et surtout dans nos spéculations intel.
lectiuelles.

Linstitution dont je parle a on pour fondateur principal
M. Catehou, là rédacteur du tJournd de Québrc; parmni

ses nemnbres marquants elle compte :M. A. Berthelot,
déput é,cc gén érCux protecteur de l'éducationî ptopulairCqui
avait occupé de ses savantes dissertations plusieunr séan-
ces avant les incendies de IS45,priesquels ont été inter-

rompuis les travatux d(e la société jusqu'à cette mnnée. par
suite le la ciestruction des archives et du local où se te-

uient les réwiions ; A. Plamondon, P. Légaré, avocats,
PIévost iotaire, e 0nombre de juns m essieurns de talent
des autres professions. On se rapple encore deux re-

fil airrpm;les disos prononcés ein lSl 5par deux typogra-
phes, i M. St. Michel et Drapeau, nui de lorigine de

Pimprimeric et de ses rigrès," lautre " de la musipe,"
et quiifront coironnés d'appdiissements uiiimes.

Bienî que na iposition ne ie permete pas de pIrtici.
per ilrectciieint iaux avatages de lia discission dont je
lais.' Ploje dois croire qu'oun me passera la htigiieur ce

es dlétails en fiveur de mu itention de comstater tout
1-w qui tint â îvatceiiîuuut moral et matériel dc ecs

iompulat.riotlus.
Lu- îmèdelrins (et la généralit dans le <iitri' leur fait

ici lio)e paignent hautement de celle loii de fnote derîniro
session .lgis uliv Qui ctalblit le e Collge îdes nóédec'i ns et

iu tirgins di as-Canada." Le grand nombre la signale
o:lumie uppressive, inspirée pal -t ii trt <lgïume et pro-

esaal- l'assentiment ou le eniirours dle la pluralité de
membre his la pofiesiinfl mill. I .e tiers lpeine der

:èdeius lu Bas- Cainada t c poo la /oa/i! de.; inemire.
dIi Co' :15: insi le corps ne >y' trouverait pi repJrasent.
D' i atre ôté,iuine d-Ciluii d ii li éioiite que les n -

deuiis inco.rrés mtint de« I s'rseurs." Dan ice ot
il y a tusi les 'leIut l'ue dispute inermiina-

b!-. Qu l mndecin non :l)corpra ira le droit d '(surcéIder
a celi des nélu:,in iniortore- qui ne sera plusà quel-

m u nnai ra-t-on le succrur?-- O se posel ces
fi r;i el!e-óàY'r.panmr Pelit de ctte< inrcuti e
,e:t lurînen tr:ani:'irle.e'est-ù.ire. q n iouftle probabilité

eTh' f:? survivra pas i àeux qui' nomp;t aîjm:rd'hui lu rol-

O.On ne dérouvre qpi*tt muorn du îprvenir v lr', en

uî:rtia liolb!e, îc'est dl cona eenir qui'a iri p d'îi <'un membîare
Au Colie, lde médlecinsla w>n-ine/ ayatIuî ut n îiurit

éga àlui ele o blrn iaenelne te iretronlt
cuir,! eui à la uourle- uf/ Li comp<ion !: buren de h

eit": les Canohen,îs œl ' I ih i g l: 6-r exclîî. Ce|:e

viiks<pi, o inol d ('m.i t par Set rS:9." :mIrs i rs

poorl obtetnir u'tr pion d ses esà;e r.;vai drtit a qutel
que tout rola e-t voai se joindre la ennutibtioinli

pecuniaire ord tut e par1,! l 3ireati, l: lile i rait f ou-
e:orhiuanitc à dx-eptiqu îaue!Li' 'le reu- <iti la <ee-: t .

CVe que, je 'ýviensi de lire r<;'iil-' i.de l'pril n tmp,.
L-i tel espri!.qutatnd il s' mot n' Ivc: v tina ouver : te' hi

jtce St vraimnii ut ne cespèce bon enirense. var etdia
n' i-Mps à luii ''Un ét agir de votr duit sni est rlev;able

depouvir échaplpr à la dectitutioin qu'i avait si ben mîértée
Peut-être verrons-no cquelque jour luin auttre' tuîie ioi. île
mme titre.habitant de notre onmté dle Quîébe. r tv r:mi.:
Sa lelrs d legrâri' noniiob-tni rit lprouvev n bon fn due ter-

ines'prl-/ ités gui.dle m m . lui fini oif-riti- rien do moins
que la ilnh ne. J ie t er cetidit. var il e-: îbllf de

p-r oniw, et le ptlieii. ttendi un j îemn t .tiirm' -

u1s.- u Ii se po t 'r. u: a 'ec <ie r iti iue: de ru rtt î, re
la ju ic.La ltnietc de l' torité ni s un ma -:a pro-

var:ctuiir etem ar u lu '.-t'. rt it exw l -NI .io -:'-;

pOtur nueux n conv:i î 'e,il siit *id et Itmt tit.<ht
la ncnuitir occpen c e momntc lt:-uioI 1 îpub! a"il
pris on siî ni r l oy' ie e rei reJ i fs-c a- .ti :

c'-tait -Jî 'ster lIî-uè:Iu nou le tire obii s 1t !, i : ..

voie pulüpiu, ini t'iaioir à prunir uni ne .églgrr- & I -/r
danls la pe'rson el <ii rnui. Que Il, d pri- :

tiemeur'nt im ti e la uiomraie ne e.un te p:us .n d:. e
motdIs.

MI. Crimaz ,librairi mettnt Sur pied un ami -
siu nouveau de lires :-ur la rite tde la a;r ie uruest le pint

:ee:r'a et le plus fréqut d dle la vili. La nltit se port' à
cet cétalissem iie îpinière <l ebous lir-s dan, tous le.
genres, et dont il- oentitnlimili o-idér-abi' à ld-p, biitlit<.
La prosp6îrité de ecule uutmaison démontre lestensionli goût
dles lettres dans ns localiés.

Les travaux Ié'rectin de F gi:esentholique du Ihbnurg
St. Jean sontà la veilpe <uPet retb'oniniis pour Phiver. Lus
murs sont iaretius àun certaine hatieir mais àa cnr'c
tioin de la sacriie est pilt avan-ée qi- le reste dl Plîglise.
Le to:îple do mtiera une b2le perspe:i ve, et fera hoietur

à Ii cité. .
Québec, 19 octobr IS47.

NOUVELL'S ECCLESIASTTQUES.

Nons avons le paisir de pnivoir rout inAurer ùîAtner des
nouvelles satidimsante sur lt sant de <r. Priu-. S.
G. va dc mtueieuititteuix. er l'n a to0ut hnui d'e-îtérer

uie prUm covalescencei.
Il en est du rtêt de \A. Clément, et poiur l. Muren,

bien (lie nous n'ayons p' le nuiivelies rcutes,f lous le
ciroy(onst à jeu tprès hborsi l, idung-r.

Nous avons la idouleur filrndre-par une ltItre parti-
uliére,quc M. Paqutin, euré de St. uatrehu, est tomb

hiur d'un coup ' iîlexic qui le met dans l ut b grandil
danger. Ce0 itrit ue perte ur le clergé, c'en serait

Cne grande pcr le pays, surt'tott dui le iu ent atctuel
nie1 tre lur nus apupreuid qi M. Pilier, uir de

Blnirfintd i, a un untc chû<te danîs h~innelle il s'est btriL- unto
partie dle la figuire, et sirtoutt l'os pîrincilpal dliunez, M.
Perlier at été t ransp1 ort 6 immódninte menit ch ez liii, et les

mtiédecinls crai gnient fortemîenît tunme inifa mmaitîtn île cor-

Qutelgneîs joiurs anipn ravatnt, M. Labeclle,eurê de Ropenl-
Iiigny, a cii liuimimc unr neaîcetal:ans le mîîéîo genîre,
niais îîn espère qui'il v;î se rét: blir ientî ét.

En fim itne lett re en dat e dlu 20, nus anntottco q ue M.
l'abh d<e Lamutothle, rde Ste. Schuolastiqueti, venait dle recc-
voir les dernîier"s secoirs dle la reliionu, et que l'un avait

t out lieu rde croire qui'il ne prolonigeraiit pis 'son existence-
ati delà <les v ingt-qjuatIre hieures.

Nous avons omlis de dire dlaits notre <dernière ftcuile~
quie la @Omeruc Officie//c die samint dlertier cont;ient <tn

avis par lequel oui iniformfe le public qtu'à liua rocainec
Sessiont dei la LUg'islture il ser-a fait applciadon po

'cuistrî'uire un cheinîi de for' depuis ha Ville de B ra ndt-
ford jtsq u'aiux rives rde lai Rivière Ninuga rn, vis-a-vts
Iludflo <. La nouvî le Comapnignie prendîrn le nom die
Compauguie du Chien de fer de Budhllo et de B3randt
for'd.



MELANGES REiLGIEUX,

Le Canadien nous fait de lius apcYevois- que nous n'a-
'vions pas jeté les yeux sur une proclamation importante.
C'est celle par laquelle il est annoncé( qule Pacte provin-
vinial qui accorde une liste civile -à S. M. ató séianc-
tinné en Angleterre. Illie s'agit IlItus, pour qu'il tilt fr-
ce de loi, ue de rappeler deux clatuses de l'acte d'Union;

mese qui ua 'cfecter dans la prochaine session du par-
leient impérial.

Il vient d'être reçu dles lettres le la Colonibie ; une
de ces lettres est du 20 mars 1817. Tout allait bien
lus le pais à cette poque ; mais Phiver avait été
des plus rigot'urs. Le froid avait été tel q icplus
de la moitié des bestiinux avait péri.-La Caftéidrlo
avait ét ouvtne it culii cethltique le jour de lua Tus-
saint. (18,11). .e c gu ituit t'iermi', 'et'rquenté pur
lita nombre' ce aussi' 1ilutd qt .s faibles moyens

les parents le pouvaient icermett'e.

Nous voyous par le T' anrpl qude la semaime pro-
chinc le Canal du la Chiue u'radans cn état assez

aciC pour queion puisse y ndmiietre des vaisseaux
tirant die 8 à 9 pieds d'enu. .

Nous a pprenosi ave pluisir que M. le dlocteur' lauti
Carticr. 'iet dtr nottu:éM areic du omtlé deudrui,
et i. A hr'ed 'Tugo uire ie 'Ceeboui enreiiplace-

nenit de (1uI. Séguii, déc'dé.

A in Exhlibin Agculture dIe Montréal. il y a tu 83
prix décortus. L'escpae et lele tmis nouus manquent pour
publier cet lt'iai.

Nous sounes des lus suiaitcs de vcir les jeunes gens
de Qtu-bec voulir untisr leurs muments de loisirs. Ils

viennent de fonder unedu m Smité Itc tion qui sera,
cocimie( dit le C'anaden. mnc centre de réunion o ules
jeunes gens trouvrnt dle I'instructiion enfmi m teIlp
qu'un aréable néosment. Nmus ous joignrns a
iotre cn ee de Queb:c pour souhier succeù a la

utvllu ISuci(t, et encîourager la jeunesse etn ginéral
scre t 'cet exemml'.

Le Coc'ernur'-Géneral et L:Ily gmI , qiii voyagnt danis
le Haut-anada, ont vuii avant Iiier mtiiii le Colléce lut
Il uti-Canldan, tdans lt aprs-mh L. E . ont quuié 'l'ut-
rntl pour se ree a Kington. Ou ie dit pas quel est le

j fu fuo po iur ceur rt'u r.

Les dornos nouvelles vu(ites di Mexiquemunent
le bruit précédent( le la uéiitcu chicnGéi. Scott. Celui-cil

nu pas é chssé de lu ville ; et Pengagemient prétendu1
était u 'nerir à sonu etrée dus Wlcxi'o.

Les deriers journulx de la Nouvelle-Orléans racoatent
l'exécutioni de t dls désertus A méricains, parmi Iesqul-
le's sei tr ou ic le capitaine ile.qui a subi le tmta-émle ciha-

tuiemnt. Is oit été pendus par le cou, d(e telle sorte que
leu aironi a duré au-dela d'une heure ! Ces détails sont
tries des fouilles Mexicines qui sont remplies de malédic-
tolus couire les Amiiiér''icains à ce sujet'

Nous voous jan les jirwitux les E. U. que 'on vient
de diinuer de becoup le taridu Tlégraphe Electrique

nctro Asintton et Netw'-York: l'e prix actuel est dix foisl
maidlru. Nouespérons que ce sera un exemple q(Ite sui-1

vrom les direcmius de plusieurs autres lignes, et notamment
<du cellesd ut C mula.

Lt ennan's Journa l nous 'apprend qu à B(iiao on
vint uIdeterl les fundemu'itns ' neoucvelle Eglise en-

thuoliqute, qui aura 186 Iliuds le longueur etS6 cri largeur;
lto cra ue les plus belles et des plus grandes Egtsmes

dc' hto'u tei
A Albant, (it le Ei:cning ./lolî, an eut sur le point de

conn~'muenîue souscription pour siibvieniir aux frais
d'unme égliiQe Ca'hédial catholique.

le Frères de S't. Jseph. s:loun le Frecian's Jour-
ua/, vinnnt cIe transporter -àIndianapolis leur cou-
vit de Not re-Dal uiei Lac.

D'après le Catholic.Adver(iscr, Mgr. Bazin, évêque
du incennes. serut consacr" après demain dans la

cauthdle Ie Vincennes ; l'Evêque dle Cincinnati.
Mgr. Pureelles péchera à cette impusante ordiIaitoni,

i tîclaquelle alssistera Mr. Portts,;évêque de Mobile.
raini que plisieurs autres membres de l'épiscopat et du
culert'g.

D'lprès le mme journal. la fi de septembre, en a
posé à Vicncnies la première pierre d'une nouvelle Egli-
se, pour les Allenands.

Aui cohle de Sie. Marie, à W'ilmin.on, Dclaware, on
va constrnircnous dit le Sn de lîaltimore, ui natvel dMi-
ficce dIe 135 pieds en longuteur et 60 en laguler ;l hâti-
ment aura t quatre étages c. sera surmonté d'un observa-
toirc .

Extrait <unce lettre de Québec ci date du 21
« Nous jouissons encore à Québle de la hielle saison( de

lété. La aicheur les nuits, souls unu ciel azuré, nle nouts
fait puas egrettcr les chalers de l ccicule. La ni c a
pas encore blanclhinos trotutoirs. Il i Cia est. pas ainsi dans

tout notre t strict. Une personne <f arri ve de laB .ie St.
Pul, nots auprel qu tIdans les Caps depuis St. Joachc'lli

juisqu la Bute, c cui-clh, il est tombulé a u moins tun pied( de
nicge dus la nuit ldu 12 au 131 A la Baie. dns les chamtps
le chaulime était couvert le eige'

Le tetmps a contuî a etr'e beu, macis r'iou jtus.îcl'
la mtut dermèrc5e. Diepuis ce temips nuus sommcîes enî e-
loppés danis unî br'ouillaîrd dle neige. .Dre touts côtés,

0on ccontiue à se plaitdrie qute les pomîmes do terre sant
mnauvuises.

19 octobre
20 " .
21 c

Durant la semai
La semiainc pi

P'oun'î S-r. Cituiaus.
S,7.-Matatdes S23.-Morts 1,3.

«c -_ "c 8 . " 7.

<c -_ <c S27.- " 9.

ite 70.
récécdente 71.

Dimmtuttion t.

(' Lua p;ochaine Malle pour l'Ai ngleterre qui doit quiter
Bcostion le Ier. novembre, seraul'erm - à Motretéal 'eivendredi

proclain, 29, à 7 leur'es P. M. Les lettres non payées, et
les jouaux seront reçues jusqu l S h. le lecîdemainî mlatiii.

aDep ils ait hier et.jusqu'à nouvel avis, ot te recev'a,
que Jusqu'à0 heures (au lieu de 41) es lettres pour les

Townslhips de PLEst et les endroits qui ne sont Pas servis par
e Bateau, portcurrde la Malle.

e Les lettres pour Quében aront reçues jusqu'à 4 heu-
res ui lieu de comm dorant l'été.

K% y taura limanche proaiccic, lapres l·s vépres, àPé-
vchte, uc ase.embée de la société de tempérauce,

Minerve.

Plusietrs articles sont remis, faute de place, a de prochains
numeéros.

CORRESPO'N DANCES,
Reçcu REl

I. Lb. F. Qucbenc, lettre ; un fera tel que désiré; ré-
pouse hier.

M. E. 13. ccbee lettre et infornations - e af!!îres.
cltees seraient m .iex: une partie a puruc repto serait
du récltile ; me. tout is pour Il- tout.

M. P. A. S. St. SLin, billet ; le renseignement n·c:;t
pas inuvais.

M. P. U. V. St. imoIn, lettre les arrérages au plus
vite.

I. J. L. Montréil, blet ; c'est vrai ; on s'est cdressé
à qui de droit.

A 1. C. C. N. O. . deux1: biets; tout a été fit.
M. . . .Quibec, hillt et ichuse ; répns h er-
M. F. H. P. St. Jude, lettre et rei se ; bon exemple.

M. L. J. Qiiébec, b let ;mere i de l'i <libmainion.
M. L. L.F Qu e- 'ttre ; miiei do déci

N. B.-M. O. G. ilorautions exédiées }ier soir.

REVUE DES JOUIRNaUX. .

EX'R.xIlT DU JOURNAL DE QU EC.
Le R Nàmr du Quec GU lte coait ieiî uc qui

qte ce si lis lut tes des plarlis pendanit plus lode d'ex relts
ans dais la GWaml.rutaigae et dans le reste de E'urope ; il
sit autait que qui quî ce soit les évêiténemenlit t qui sont nés

saîngat et rur:.hiues .lu desputste, d'adatmstrus
iiv:ses et con imipuea ; il s:it qu deP s lurôes sonti

tiuombés aveclil un ca ui a il brat l cil. Qiielle
a donu été la cuise de cs teribles c atarophi.s, si

i'audare, la v naliti.M turpinie et Pîmîuorclîit dn s
les luiitttttes dui 1pouvoirin'v oni pas rt l tutl s larg

parti ic '!est. iuiuin:qui a produit on CGnaiii

les trites ev lînm ns de 1537 .et cil l83 ? cuneles
étcient le( laintus du reuip canadeî ? Le Quebec

G:'u(3citpr'overc+. lui, tii a toujotrs prte undil g

les sujis d:: la G rade-lrtgi tdans les cloies,
comme dlas les trois royaume unis, devai.et avr î

contrIle de 'cir aigeat, approcvve'il ds imimcs qui

disposent de sommes éures pjour des obetes pqulcon-
ques, sts ppoIiatiionsprialbls de la partt de la
l&gislature ? trouvera-t- bo tque sans ine parelle
appropriation, N. Gugy et 2M. M Collough reçoivent
l'un 500, et lnutre £600 ? trouvera-t-il d:ns 'ordre
pah, qune M.YPabinîead prenne daus h: cotre pubbe de
quoi grossr sin salaire au mtveau doe celui de ses coliè-
gtus, sans nore cette appropriaion dt le rdneteir 

dlit ètre tant jaloux en itsa qualiîte d'acncicen dépuuté dît
peuple et du membre artuel de Pune des branches de
li lgislaurce ? 'i c'estl àId la muoralité chez les holtm-

cnes dtî Iioiîuvelnemueilt, et si 'a pr"sse le >ut luis b!-
cmer de pariils ac:tes avc toute P'nerue dtut e|l est.
capable, quelle est donc s inssioi ? Qu'on nous
nmcncre qu'en Angletere la resse est plus nodértée
quand les hommes publics violert aussi eIrontenent les
lois fondainmtitaIles de la constitution et de li morale,
et nous avouertios de suite que nous avocis dépassé la
limite rde lot re devoir comme journaliste. Nous avons
dit plus haut qu'oni i dépensé plus de £139.000, sans
appropriation, pour se creer une induence d'une néces-
sité extrème dans une parue de la province ; qu'on
avait acheté,sas appnpriion, le désistement de fone.-

tionunires coupables qu'on navait pis le couage
d'éliminer pourc obéi' à I puissanite voix cd pays ;
qu'on avait arondi le salaire annuel d'un collègue, -à

artci' de 14 ; nous demanderoms maintenant, nu

Quebec Gazelle, comment il juutifder, sans vote préal-
bLie, Pachat de la maison de M. cAeGil, dont les
pièces probantes ne se trouvent pas encore devant
public. bien qu'elles a.ent été réclamnées par la chcin
tre ? comment il justiliera la vente honteuse de Ila
Seicnui'ie de Latîzon, que l'on votl:it et que l'on
prétendait avoir drotit de ftaire, s--ais unm acte (le.la légis-
!atire à cet cIet ; comment il justifiera le mensontgeI
d'un ministre lui assure en ch:mbre que le gourvernue-
ment il jmnais eu intention devendre les -hiens dos
.jésoit's, lorsque son collège.,qui en Ila direction, a dit,
à plusieurs repriste, en dehors de lu c: qnbre, go le

outvernement avait intention( de se défiire de cette
propriété ; comment il justifiera le gaspilige et la vente
(es terres le Saml-Mice, c uc individu, lorsque le

oyur'ver'neCmren ut avait annoncé dans les pupiers-nouvelles
ut'il vendrait ces terres par petits lots, iour en faciliter

l'acchiat uux uhabitamits voisins et uix peits propriétaires,
lfavorisait ainsi une seule personne ai liiietrimiemI dc
grranld nombre et dt nore pubi conîc nent il jîsti-
fieraI l tripotage qui enlèvle des hu:ns au saiciture
de la loi pouru n aire des hommes poliiqe, en lesn
tentact putrc lapthitt<c du gai, et quti precnd dles hionunos
>utblics d'hier' pour les ptceru s•ir le banei dhu juge, ml-
<rt leuinrncetî et lott'eur'rolcd icaupaicité. si toci-
T0 fois, il vac d: lut prtof'ondrecr dlcns l'imnpuissatice ? Si
lotus eol choses sonct dm nirm:bheset si les condacumner,
si les llétri r avt orc ue est un mcal ca pabler dI'exciter' Ici
colèr'e du « Quiebec Guazctte,"elîh bien ! notus acvouieronis
en toiute sincéîritê,quec nous no. nîots sentonîs pats lat focce
dl'èchapperà'2 cette colèr'e pîar lesîlicnee ou par Pppr'o-
bation, pas pluts que lnos nous sentir'ionsi le couîrcge die
voter' aux hustutgcs ponr un hommine, quelque viecux
et gcalquce r'ecommancndable qtu'il fût d'al leturs, quci au-
c'ait eu aîssez dIe racufO (lacis le coiiir pouc' vouloir
priver dc leurs franîchises une parctie do ces concî-
vous. .

Un volcur audacieux. -Le M)er'cury cnous aipprend
qu'unie daime, qui passatit vers les six heurec's, ltuudil soir,

ans uî la r'letcd. Anigèle, fut v'ioleiunenit poussée puar'
min hiomume qui prolitci dci t rouble ou l'a vcît je tce
cette attaque soudatinec pott ur hn'voler un boau avec lequel
il s'enîfuit,et sortit de la ville par la porte du P'alais.Un

(département de la côte d'Or, France), le 20 tni1817 M.
Pomier était depuis plusieurs années dans ce pay où il 'st
fait avantaigeusemeitt conraitre dans I 'en.eignerient. Doué
ul',n jingeament sain et le talents supérieurs qu'avait dévelop..
pés îunîe brillarie éducation ; ailaceIé par conviction aux cro-
yanes de la religion et à la pratique îles devoirs qu'elle pre:-
cnt, M.- Poirier réunîissuit touites les conditions qui peuvent
inspirer fa coifianîce dlais min chef d'établissement et offrait
aux prents toutes les garancties qu'ils peuvent désirer pour Vé-
ducation et l'istruction de !cuîrs entl'us.

-L'éghise ule St-A uguel, détruite il y a trois aus, par hl
torche incendiaire i'cne phicce sacrilge, icimence efin

à sortir île ses rmines. La conitrution de la nouvelle église
lesinée a àrempla'er l'cncen avance <rpiment. Cete

église Sert plus hCIe cque cA e qui a et, détru it.

monsieur( qui passait près de là, se mit à la poursuite1
du voleur,qu'il rattrapa près du lParc, et réussit à loi
enlever le boa, en lmssant toutfois échappor Piuniidc
qui se défendait. vigoureusement et qu'on u' pas
encore r'ecocnnîu. Canadien.

LETTRE A LA SOCIÉTÉ D'ACRICULTURE. i
Ev Acn ne MorrrI., 30 A vR. 1847.

Monsiecr-Je suis d'autant plus td de répondre à votre
lettre du 22 le ce ris, goie je désirais, depuillng-ts,vous

MfTrir direcement le tioiggiucge le miues senimens et de na sa.
tia c'ion potir les effrs que vieous n'aviez'essus le faire on f-à
vet de 'incciure ci 'Cpays depii plus de vingt ans
C'est elleetiemnt.un cirvice trèés-signalé mque vous reilez à
mies cilumfilpurio:e).enu travallaci à ;iéliurer parmi eux Pl'iilhs-

ttinecercle q iporte avo i non scimint. la lrusperve
mtn riele, mais encore la 'gr.ra cie ïa tîdus rassu m ie du bin-

étre incoral. ,Mc:cs cec heuietx resultat pour tre général et
pernnanuicit doit ère ILe 'avil combiné de plusieurs, mmèie dît
grandit omlre de nos htimnes iniues T'est pomur ceia sans
dlcte que.['ptrtnt tvos vets au diea de votre propre c'arrère.

quel-'uiile qu'elle srit, vos mog-z à en prepéiuer les tra.-
vaux, ei formant cne uassa o ntioi ruir::lu' assise tur le har( o
bases. Yn <ehu, je ne puis quie vous louicer dauEage ut n

joiudrerilemeal aàvoss gn"ro:< deius. Ausi 'est averi
une vérituble si:iinîuuc up: j i l le lroj de la nouvelle

socu'ié(l' d'relfure cii'ir, et je mec suis iri-renc'nt ré-
joim due gandes espérances de succès quile tous fournit désl

son début.
J pit esiue vos assurer, tant en mon nom qu'en re-

lui de l'Evéque diocrain, qtue le clergé calcthoe retrem'ra
dcom tmenutrt dais vos vuues à cet égard ; et otre les eltbris

individues rate psieurs M M. e.és tîu déjàlais au scit de
leus nro.s' respetiesj dois vous uirTuer que a Grani-
deur Mgr. â Bourt. <acs sn efrcie tvoyage enc ioe,viemt 
île ><ovulper uclveicenti de Pinmîtrodcctu-ion dans ce Disriet

d'tn Etai b dli.mt le Trapites, autant danis un but d'amjé,
liorAion agricole, que dains ucn hblut relgieu'x ; car on connaît le
bien solide et l'itinimduence sallitaire que ces laborieux oc-
vri's truiisent. et divers pays, par la mise en oprtin d 
leurs fea îiuuèes. t'Voue puvnz dune ntr asuri, Alon-

s Weur le prmotleur lmihible île laciuiltre v t'us trou-
vere..uIns les 'ésidi utes du Canada att irulus de fîJéles

-1 pprob:îeurs de vot nistan' outs, si lantis ne p oui pas
étre tic ous les couprdurs plus elicaces de votre intéres-
scc trauail.

Veuie:.ll:compter lEviélueCatholique de Montréal aut nom-
brh (os membres à vie de htile ,S'ociéuc d.gricu re cn
Cnuada.-Ci uelcse est la etite souscription de Pveche,

J'ii 'honetur clPére, Muonseur,.
Votre tuès-humile et obéIssanît servitený,

(i ignéJ)C. PRIýNCFg
Eéqute te Matropolis. Admtr. du D. M.

lNDUJSTRIE CANADIENNE.
'lr. le Rédacieur.

De totes les entreprises destiunées à donner Pélan b
slm'tdrie proe&s et d'mnustrie parmi les Cainadiens,

la nouvelle publicaioi de votre fetille n'est assément

pas la m-ons loiccble ni la moins dlign d'encouragenent;
tc'est pi elle eque nous pouvons a avenir approuver ito

eîtrir la cinduite de nos hommes politiques, et leur
'aire connitre tout le bien que nous attendons d'eux.

C'est aussi parI le canal e votre publication que nous
itons pari ncIos compatriotes ci coit<e ' i .et ce

désir iiuérieux qui semble les pouser dans la voie ies
aionations. Corunent ne pas signailr u public. le

augnifiques établissunelts dont se trouve 'turd'huc
irn notre vcge tiontilas!y .je suis tout aà fit lieu-
reux de dire que notre comute a vu s'lever dans soi
semc la pr'ourc Fonderie et la première usme
Canadiete danis tout le îpays.mlonnuiet succès A Mr.
le Dr. Daubie et à M . Nicoll, quimn'ont pas reculeé
devant les dihlilts <e ien (les goemes pour douer

ntre Coteé des avantages noinbriux qui doivent res-
sortir de leurs ef'orts.

Je dois aussi sinailer la paroisse de PIslet comme et
d'gneé mule le Sainit-Tlhomnas.

interrogez les caux ( dui Bras le rivière q vont se
confondîri 'ee celles de la Riviere du Sud ; elles vous

diront qu 'ells ont été les témois d'une constructon
magniiquc d us son genre. M. Eugene Casgruin'.
Seigneur de P islet, pour suppléer à in(sufli tace de
l'ancienouihi a l'amiie, se décida la pritemis demier
a en construire un nouveau sur le plui de celui de Samit-
Thomas, en y ajontant quelques unliortions ;le clé-

caisme d'u filania flait est de Nl Antoine arithel.dc
Stinit-Ftancîçois, le même qui a fiit celui le IA. Dupuis
de Saint-Thomas, et q'e à . asgrcin se phitît Crecn-

naî!re poil n1ct hîio im ingéniux et digne sous tucs les
rapports du Peunc'lura eet d. ses compatriotes. Il est

i reimarquer que M Bar itel et le premier iécacnici
cniunrl qui aiit preuve d'un miiérite incontestable,

M. Cas1sgraiin seiible avoir ius tout soit plaisir à ras-
semibr plusieurs geus d'imdstrc canadienne dans

sa itoiVelte batisse. pour les mieux ticttre Cii évdcn.
ce c c'est ai.nsil af ijout u sonta lissement u si-
p!rbe moimu a àcader de M. S. Laruhelle déja avani-

ltaguseeiunut connu, avec les changuments dansIs le ci-
emiume qm ne laisseront rli à désirer à ceux qui l'eni-

phoie.t.n On y tuvera aussi unt mparepour pesser
et r eimre les etcufles. L'et cbIhssemtenut sera etc phemne

opérta tiotn u [et'. cnvemcbre prochauinc. Un taotît joutni:
liomm e, Jf. ß3te Pr'oteniu, estimé des hacbitanuts cde Ici
Parisse purî son intelligenice et ses manîcièr'es engau-

ge cmies, putssé paîr le -d ésit'rIde s'civantcer'i aholcitt
et oibteu la préférentce danus l'utfT'ecrmage de ces dliflT
t'entes mcîcchinues itcdustolles. Cc jeunîte Prouteatu, cléjà'
reucconntu ecnitte excellentt mioieme, tic manliqtuer' puis
que die se per'fectionneîur p' l'Lxcremne, et il se propî;ose
surtout di'arjou'e beumcoup a l'ellence itdtîres teucres si

commeiic il est difilecile ud'et, clouter, les pauroisses voilsineOs.
se nmottroît disposées a c uourger dlcci uno t m iimer'
avaantttacgcuse lespun't d'etrcept'se dle ce jeunce OCana-
dien.

Je sutis votre, etc.
Pauocatis.

Elchîo de la P> 'e.
PIrslet; 9 octobre 1S47.

gVocu'cleOrléans..-Maurdi tlernuier, 2S septembre, à sept
heuîres <du matinî,est dîéc.édó M. JÀcques c.uu.v POl RIER:

Piipaihfl du Lycée Louisianaîuis. Né à Châtilotn-sur'-Seinîes

BULLETIN COMMERCIAL.
. Lnadi 12r octobre 1847.

'l y a ctiune plus grande quantit é d e blé de Ilintérient
aujourd'hui. et le o:ribre des,léchitilloions à éré pins

cè*n1d -lue pendant les 5 ,il 6 semaines passes.Les meû-
ni-rs étatit dispos és à nelter à deS prix plus inodéri's,les

mnarchl.ds ont. consenti à tiue baisse do prix de 5s, par
gIr. sur eceux acceptés il y a huit jours, ot des achts con-
siîlérables ont été fail...La d 2rimande du blé étranger n'a
prs été gr adc..lcs ventes se sont i il Atà une baisise le 3

à -1s par r¡r.-Farines Lcs prix des première< qualités
'unt îpas changé. On a offert P'A imiéricinue à 2Ss. par

hurdl,mais il n'y I pas et :'i.hats importants.-Orges:La
quantité d'orges eu vene' trt été modre;ies meilleure sor-
les sont aussi cbères qu luparava et quoique ln deman-
de pour les qualtés inférieures n'ait pas úti grindie,a a l
obtenu l1s prix de lundi dermer .- coines : Les arriva-
gos ont été peu considérables ; conmerne a été lat-

guilissant, et une petite avanc de vendredi a été perdue
les pris étant pvéeisément ceux de lundi passé. -Pois:
loint (b ccangenment dans les prix.--aigIe: Peu (le rie
m Li d pour la E:rine de seigle.

NIAI E1IADII.
Rnru. E. n-vm. &c.-Il n'y a pas en la moindre

activit édans le iiarelhé et les prix n' ont éprouvé ancun
chanugemient .Que;qces achinats de Jamdaïque se sont thits

de .2'l.'à ;s. pour es bonnes-etbellessortes. et de l)é-
mcióraraJ de 3s. 4d. -à 3z. (d. pour les bonnes et moyences

qucalites. Dans le Leew;rd Islanld Ritcn les ven1tes ont élt
pen ronsidérables. On a accepté .(d. pour le Proof Lee.
va rs Le rhum de hI es-Oriec les est peu demandé, et

les prix cillhictcec:t, le lengal eécatît à 1s. 11$. le gan. Les
chaut< d 'au-d- Vic ont éte ft rIt nlim quoique les détenteurs

se soient soumis à une baisse crès-ooitsidérable. Les meil-
lcutre quialités es dermires vendanges sont de 5s. 2d. à os.
9j. le galon.

Quoique plusietirs faillies aient -encoro on lieu depuis la
o'emaine domière, et quelques-unes fort importantes, il y a eu
beaucoup d'artivité dans les marchés coloniaux, et les prixse.
sont., en général, bien soutenus.

Jl'asse , Les meilleures qualités des Inlea-Occ.identales
sont fort demandées, et (nIe petite a ucgmn1entlation de prix a eu
lien. L'A nli¡ua est de li9s. Gl, à20s..et les moy, ottde

17 , le rwi. Il t a eu peu d'allaireýs dans le Bencgale i le pri
est le 9 n. nar cwt.

Cur.-Lecprix pour le Jamaïute sont ceux de13 semai-
ne dernire. Le Ceylatn indigene <'est vendu: le bon ord. de
35 a 36i . et lPinf. de 3:3s. Gd. à 35s. par rAvt. Le Ycha est
de 65 a 75s. pour le lbnti et le beau janne, et de 57,à 64s
1î'tr le bon et i ny, Il n'y a presque point de demoaný

ilop ncrle c:lâ étrancer.
Il v a n imtmense stork chez les marchattds.

Rz.-Des veniLes des Itides-Orientales se sunt faites à une
réduction dle 06. par cwt. Le Betple est le 17s. 6d. pour
le beat blate, et le MNIadtras de i13s. .d, .pour les moyennes
qualités. Plusieurs achats de Paîna ont été faits de n7 à 23s.
Le Caroline est de 2S à 32s., mais il s'et peu vendu.

LISTE DE NAISONS QUI ONT SUSPENDU LEURS P.A'IEENTSb
Cockerell & Cie. £600,000 Londres
Lyall & Cie. 300.000

Per s tshier tilhns 0.000
Fry', Gr;filius S. Cie. 230.000.
3erlev, Corne & Cie. 200,000 M iancheter
lVaîsot, McKnight & Cie. 200,000 Glangoet
11illips & Cie. 150000 Londre.

Benstiout & Cie. 150.000 «c
J. Armstroîtg & Cie 130,000 Manchester
Cuest 70.000 «

Stocks & Tait. 30.000 -
W. Athertttn 30,000 New-Brighton
W. Steel & Cie. 20,000 Liverpool

Tomtlinson 20,000 «
Cockbutrtn & Cie, Inolinnu Londres
Shewell & Cie. c c

NAISSA NCES.
En cette ville, lundi soir, le IS, la Dane de J F. Pelletier

cr., avocat a l is au monde un fils.
A Loinoiére. le 16 du courah la Danie cde Octave Chria

vigny de Laclheuviotière· ecr.. a nis au monde une fille.

ju îiÀ RTIA GE.
Le 12, à lPEglise dle St. Patrivc dc New-York, par le

Trés- Révérend Evéilue Hughes,DemiselleMario Louise-
Adélaïde, filie de Louis A. Berte, de N.-Y., à M. Àmé-
déc Payrot, de France.

DECES.

A Chambyl de mnort subite, le 15,à l'âge de 60 ans, M.
Alexatnder Stevenson, arpenteur.

E CATÀ

DE

. L ROLLAND,
RUE ST.VYINOENT,

(\ rcr a consammwonu a cette adresse touctes espèces dle livres
es: 14inttuc olcee, amtsi qu'unt assurticatc de thires de prie~

.iRilX TîRES-REDUITS.
Montréal, 21 octoba 1.1.



48 MELANGES RELIGIEUX.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
DE S'ENRICHIR.

Tous les jours, nous entendons des centaines de per.
sonnes se plaindre qu'elles sont pauivres et très-pauvres,
Et pourquoi? Parce qielles ne reçoivent pas d'enconra-
geiment. A toutes ces personnes, nous voulons répondre
nujouri 'ltti; nonls voilons montrer d'où vient ce man-
que tlenconragement, et leur apprendre ce qu'il fautt
pour changer leur condition et se faire riche.

L'enco uragemnent, de qui vient-il ? Du pbilic.-Que
faut-il faire pour l'obtenir? Etre conuu.-Conmment se
fait-on connaître ? En sannonçant.-Comment s'annon-
ce-t-on ? De deux mani-ères.

La première, par son enseigne. L'enseigne se place
d'orinairc sur sa porte un a-dessts. Ur passant re-
garde, lit et se souvient; tin autre fait (te iûmèe. E
sorte qtue.dais une journée, il peuî sefaire que plusients
centaines de personnes antl vu cette enseigne. Mais
aussi trés-souvent le ziand nombre n'y fitit nule atten-
tion, et Von demeure inconnu. C'e>t ici une vérité en-
core ptns applicable à l'enseigne que l'on expose stir tl\C
route peu passante. Alors que faire? Nous allons le voir
par ce qui Suit.

LA 2E. M DA NRE DE eNNONCER, C'EST PAR LES . lJloUJ-

NAUx. Les jottrnaux ont plus otu moins di'abonnèés ; leurs
aibonués sont de dilérentes classes, iabitent des eiidroiîs
différents. Dans touns les eas. tn joui'nal qui aura, su!
mille abonn'. pcsons, sera certainement lu par trois à
quatre mille personncs ; toutes des personnes possêdnint
de Pii 2 tructioca et par conséquent des plu. ,capiables
de profiter de ce qt'elies lisent. Doné, si vos vous n-
1oace:, :par cette voie (totit ln vous servant de la pre-
niière,) vous vous faites zoinnîitre ilon-setlî'tnent dars
votre endroit.. uais encore dans une infinité d'attres lo-
calités où votre enegi .nturaitJuais pu porter votre
nol1. Enstiite. bien( des gen1s qui pourraient vous en-
courager, confinés chez eux, tic peuvent savoir votre
existence que par la voie des Journaux. et si vous nti-L
noncez pas, voyez la Coiséqiutence. ne plus, une feuille
publiée depuis deux. trois, quatre ans Ietc.. suouvent ins-
.ruit encore beaucoup ; on 'en sert comme Cîiveloppes,
etc., et telle fiotulle, qui avait fait son enltiée sous le toit
du riche,en sort souvent pour aller jusque dans ia chan-
ilière dulpauvre ; et telle autre, qui est alle ctlez 'Parti-
san ou le marclhand, en sort pour revenir entre les main
de l'homme otîpulent.

Qu'est-il besoin d'en dire davanttzc ?Nos lecteurs doi-
vent se rappeler l'histoire de plus d'îim homme, de luli-
liers dhommes QUI SE SONT ENRiCHis PAR LE NMOEN DES
ANNGocEs, et (lui autrement seraient demeurés dans la
misère à tout jamais.

Ainsi encore 1ne fois, nous le répétons
I o . L'encouragement vient du public
2 o. Le public n lFaccorde qu'à ceux qu'il connait
3 o On ne se l'it bien connaitre qi'en s'annonçant
4 o . On ne s'annonce bien rue par les jouiiruatix
5 o. L'annonce par cette v-oie est LE MOYENE. SEUL

ET UNIQUE MOYEN DE S'ENRiCHIr.
Lecteurs, ne perdez pas de vue ces cinq vérités c'est

votre intérêt que vous constillezen en suivant les dlirce-
tions.

Ne regardez pas à quelques misérbles francs ; .ANNoN-
CEZ, ANNONCEZ, ANNONCEZ. Er voUs VOUS ENRICHIREz!
Nous vous donnons u bon. un excehient couseil, avez
bien soin de le mettre à profit, et. ne nmaurttez pas ,de
vous souvenir des MRLANGES R LIGIEIUX qui ont
toujours leurs colonnes à votre disposition,

N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être jetées à la
poste,

PORTRAIT DE FE.,

eT T Eu

D'PRLESUN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉCUTE A ROME, D'APRÈs NATURE.

ES SoUssrI S viennent de recevoir une gravure magnifu-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait dle ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2s.
- - - 23. pour le Cleré.

2s. " les menilbres de la Tempérance.
- - - 2. "2 les personnes qui ont souscrit

à notre magasin avant Parrivée du Portrait.

CHAPEL E A U & LAWMOTH E,
Vis-à-vis le séminaire.

Montréal, 22 octobre 187.-tm.

INFORMATION DEMANDE 'E
OUTES personnes (ui pourraient donner des INroarATtONs sur
le no:nmé LOUIS JODOIN, cultivateur de Boucherville, .ont
priés de les adresser au Curé de Boucherville.

Louis Jodoin a quitté son domicile il y a trois semaines et lon en,
a plus cntci'ýe parler. C'est un homme de quarante-un ans, d'environ
cinq pied - .;nai, cheveux gris mais teint blond. Il avait un gilet
d'étoffe gose. une veste de saye noirC, pantal ous de drille carrotté,
souliers de bSeuf avec pièces, chapeau de pailet avec crêpe, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il avait avec lui un chien de rnoyenne
taille: ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de soi
corps est noir.

MM. les Curés sont priés de s intresser à ce sujet.
24 septembre 1847.-qf.

MÂNUEL

PAIR LE R. P. CHIINIQUY.
REEIS A L'USAGE DES ECOLES.

Se vend chez MMV. FanRw & Cnt.
e te MM. CHAmuu & LÂ:îoTan.
C' A L'Evtcmî

-1 Sept.-qîn.

CHIS. BAILL ARGE', AnmchratscTx, au vieux Château St. Louis,
Ilfaute.-Ville, Québec.

ia..,tunc '

r' ~ Q'®

MEMOIRES HISTORIQUES

LEGLISE DU CAiNADA,
ET LE

PAYS EN GÉNÉRAL,

D il

1534 in 1847¿.

Le Révéremî M. Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eustache, est sur le
point de publier Pouvrage dont nous venlons de uonner lt titre.

Déjà le Propectus a àé pu lliî'ar 1: lresse 'andiiie:e. [Voir
* Jli ecs Reliieu.... Rreue C :anhreui... Jline ic.

1.e No. duiti avril duîrnier, Piiliianes.Retimieux.] contient deux
lettres remnarquables adressées . tM. le curé Pauqtui.palr des persnnes
recoiniunandabllcs dans lt sociéie,qui Oit pu 'arconrur, appréeier etju-
ger les Méntioies Historiques sur tigtise du Canîaia. etc.

ui pba itjo le frudit îVii grandinmbre dVannées (e tra-
"au.. e i ec lierchles, île couuIpiluiioiis faites avec le puis gaulsoinî, M.
Paquin cède tuit désir de ses noinbreux aiis. Cette publicaioiti lu't
pas peur lui tunue opération mercantile, qui lie convient lpas au caractè-
re sacré dott il es: '.'etui: c'est une dette qu'il entend payer à PEgli-
se du Canada, commie à son Pays.

M. le curé P ""quhut îu'aspus ltlatprétention écrire Vi listjirt de
VR gliie (duiC:tiid a. pas p lus q ueil li I ietolcic soit Pa 'va les trans u
apostoliq ues.axquels il s'est dévoun, lie le lui auraientplias pernis. Il
s d'ailleurs bien compris que Pîlistoirs "ui Pays comme le nôtre,
surtout. devait òtre ajournée à les t pl:s plus reculés, puur pouvoir
être imarquée du cachet de id'pendtce et le l'imartialte'. Le ci-
toyen, quelqu- queit q- eIsoit, qui il vécu au inlieu d'événements
coutemriporains, qui a pu y yêtre mêlé soit pru ses aii poltique, lie

pet prétendre aîu titre d'historiei ; quelque soit st positionu sociale>
'indépendance de son caractère.

Les Mémoires le Mt. .l cuti ô Paquin ont de riches matériiaux pur
lHistoire du Canada. M. Pauieii le veut pus, conmme luavare, jouir
seul le ce précieux trésor. Il veet fournir à la jeune genér:ition sur
laqutle repose anjourllui 1 iienir de la iiatioiiluté îcanadienue, les
noveis faciles de suivre les travau etic leurs père-, d.' s'éluairer pour

reimplîlir leur misioi dePesem e lu passè: pui efin le saisir la plu-
ne de i'historiei. lpour C(:as:;: les fiuaccomplis. iécompeiser, bl-
lter les corps politiques, les citoycius pour la pant qu'ils Ot pu y pren.
tire.

M. le cilé ParqtuinI a fîouillé partout: A rchives Ecclésiastique5, lii-
bliothtèquets puauiculières des Sénihuaire. des l.vchliés, tes Cures, de
Communautés Religieuses, Archives des GrelE-s de nosCouure, etc., il
a tout mis al cont ion, et polir Cela il nîaépargé nii somis, nui di

pensea. Dants ses Mémoires, lias un fait qui ne soit vrai.. pas ui évé-
cnaeut qui t'ait été constatéS edune imaniere uthenitue. Ce lIabo-

rieux et iifatigaltie ecelésiastique a cru devoirjoindre à ces Mémoirei
une riche iarie biograpuhique qui contiendra tous le tnoma dcs ci-
oycîeusi. se sont distingués par des services reidus au PayS, ia quel-
que titie que ce soit.

Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacuni l'eux.
Idem. des Mlembres des Comînunautés Religieuses, Pères Jésuites.
Réýcollets tt autres. etc.

Ta "leau " les Fondarices des Communautés neligieuîses e Femnea,
Ursulines, Congréganiistes, etc. Supérieures. Meinbres de l.tdiîi-
iîstralion. etc. Tableau des principales familes, dont les noms sont
liés à Plhistoite du pays. Gétnéalogie, etc. Notice sur 10 M. les Artis-
tes, les Peintres, leîHommes de Lettres, les '-Mecaniciens, les Négo-
cialits. etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations. coin-
prenant le détail le tout ce~que ces établisseienuts renferment le pré-
cieuxi. comme Tableaux, Sculpturre,. etc.

Nous te pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait .re ftstiîieux.

En résumé, ntu dirons en un mot, que les Mémoires de.. Pîaquiuî
sont une richei Mosa ie eà chccu petit pisi i son tiré, e trotv'r
dus faits nui srnt de tature u l'iuntérssr s it commh home Inbilie,
sottouni5 suitple particulier,a quelque classe de la société qu'il ap-
paiiuenue.

Ai. Fnne ET Ci:.. R11ue Ft. incent.. Ciu:u:. -r Ltmo-
TEl. 'lue Ntre-Dame, vis-à-vis le Reinire J. I. l.ND, [.e
Sit. Vincelit; et i'imuîprinieur Louis l'Eit.s:r, sont chargés dle rece-
v-ir la souserpion, tant pour la Villetiseuepour la Campgne.--L'on
souzcrit aittiii B1 ureaui les îAIIL.tsG E'*° L'ouvrge se cou"s"r" de trois beaux\ volumes in-Svo. sur ta-
ractères neufs et papier superlin. Il paraitra par livraison d'uil volu-
nue tous les trois ruois, sitit la liýte des abounés assez forte pour as-
curer lea frais île l'impression. Chaque volume coutera 5s. bruché, ou
5s. Gd. cartonné, prablue lors de ia livrisonu.

28 septembre l .- o.

PENSIONNAT
DES

DAMES DU SACRE CŒUP
ES DAW S DU SACtE CRUR, à St. Jacques de l'Achigan,
désirenit inforner P public qu'elles ont ouvert de uuouveau leurs
Classes le preruier de septembre. Ces hmnes enseignent touta

les branches de lPEducation nécessaires ou utiles aux jtuns Deiioi-
selles (ls que la lecture, Pécriiure, la grammaire, la géographie,
Parithmétique, la nusique. le dessitu, la couture. etc. etc. Quant ati
ai trousseau, on peut savoir les pa;ticularités cn s'atressant ai leur
couvent.

La pension est le £12 10 0.
17 septembre 1817-ui.

LIBRARIE
rUT

- ý;

L ES Soussignés ont Phoneuur d'snnontcur aut puulic~ et à l'uurs
ai u'l gu isunnent de traîsporteuacui Atuhier,rue Notre-Daine,

is-ài-Nia le Séntiinraire ,l,t-l o::'il P onut denièremîent aitnonicé,
ils ont ouvert unue Libirairie cousle.ao: de

naires et (le bas prix.

GARNITURES CON PLETES.

. B. Les Croix, les Ga1r:itIrî'î de Chape;s et les Bandesl dc J)(-
iatiques tci-desus sont tOute, apparcilles de dems<i m utret
par U nê ullne VariCté de p.rnitures copliètes du ri lcu et

peu dsediuue.

ETOLES E.T YOILES DE BENEICTION.
i.es F.oles slont as(orties de couleurs, puiiurs a brlcures riches.
Lres Voiles portent tous do riches iiiiies au et-ltre et aux extré-

mités,
ETOFFES A OINrI NS.

Drai d'or à brochaures tri s-richesen cor, airgenit rf couleurs (des-
sinS nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches e brillants.
Das lroChés. tout c or, et tussi en couleurs.
L'a -r de tou"e cca obets aoti cxtrmmienit rédUis. dans le lut

d'otfrir aux MM. du Cerg.é tous les avaitays du b n marhéH et de
lt bonne qualité et avec leur bienveillant e üeeour- et ut walite ri-
1 ide. de suivre dle tira.îîrs et toujours i bas prixloute Ii inoureauté
(en ce genre) des fatbriques de Paris el le Lyon.

AltGiNT EIiE: DEGLIS.

LE Soussigné attendI trs-lprochinement un assortiment comlet
d'Ostensoirs Ciboires
]riiîceisoirs Butrettes etc.

N. .B. Le Sousigié ne fait pas collorter d'Oriiemetis d'Eglise
dais les caipgnes.

XI. les Curés qui désirCraient faire venir des objets dipiortatioln
e'xprès (e pur leur propre couple') jouirat de tous les avantages
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra bien Ufaire suivre ces ordres de toutes les explicatins né-
cessaires à éviter la ioindre errecure 't les iIreLsr à

J. C. RIOiILLAIRD, No. Sd, Cedar St.
Ne- ork.

-'J

POUR~ LES JE UNES DEMOPSELLES

U sera ouverte aI St. JEAN DORCiIES' 'ER. district die
Montréal le 15 octobre prochaitiiIar les StEUIS si avantageu-
seminit connues de la Co égaion de Notiréal.

Cette nouvelle Inlstitutiot. comme toutes celles que ldirigent les
SSurs de la Congré.zation, comp rendra dans soi splat dléducatiut,
toutes les brauclies dlinseignemiineth qui peuvent entrer dans l'éducati-
oi des enfans de toutes les classes de la société. Outre lu lecture,
'écriture, s'arithmétique et la graniaire ci langue fraiçainse et ai-
laise: les'autres branches d'ine éduiciationî complete, comme lui géo-

graphie, l'histoire, la uittérature, les ouvrages à l'aiguille de toute
espèce, le dessii, la musique, etc. etc. etc. seront enueigiées ilniis ce
notuveul Etablîistieiint, aussiittiqu'il 3y uriuin i>ts nomblre suîtisaui i'éhu.
ves qui demanderont cette partie de 'eiseignueilt, et q(ui seront prê-
tes à le recevoir.

Le'sjctites personnes seront idmaisca daInsl'liîsu:tutior anins auctrune
distinction( le croyantce religieuse, et elles y joirottt d'une tunt iére li-

îerté Ie conscience ; cepunidait, à raisoi dit boi ordre nécessaire dans
unuue lustitution de ce genire, totîtus Jevron!t se conîforrnîer aux exercices
du culte extérieur de la mîaison.

Les prix de la pension et de 'enseignemenît seronit réduits; et On
,ourra les coiniitre en s'adressant ut ces Danc à leur iaison uà St.

Jinan. le premuier, ou apr's le preuinier octobre prochain. Les branches
dîn i éducation libérale et soignée, comnte le dessin, la inusiq u c, etc.,
strontt : p~uthart.

Peurl'hai lem entle t Ou on xie rien au particulier
cependant il serauit boi de voir lis Sieurs a tie sujet.

Oit le prendra aucune pensionnaire pour moins du trois mois ,et
pour éviter le iéraugînntt dan leIases a ril iintinapoiPtaitutrn
vacaice accordée aux léves,t uet la vacale iannuelle Ie îquatre se-
maines, à la fi lde juillet, ou an commnencement d'aosit,

A lh fit: de ehaque aninée schilasltique, il y uurac ut exilnen public
et des prix ut récuinluetises seront décernés aux élèves, qui se seroit

di'tiiiguées par la lonueî cotduite, l'application et le succs. •

St. lesta, auut 7.

13ANQUE D'1PARGNES DE LA C ITE

ET DU DISTRICT.

EXTRA IT

1er. avril 18·17.

ALANCE due ce jour aux Déposants, tel que îmontré piar

tat, ... . .5()3 9

31 juillet.
Monutant ldéposé du ler. avril à ce

jouilr, .£.4.1
7 7

.J8C,
Montit retiré, . . 2111 13 i

L r B R A I R IE E C C :Lt SI A S T I Q U E. 1ialance due ce jour aux déposants,

Ils ont constamment en main des Livres de Morac et le lleli-
gion, et tout (ce qui em.tnicçcsuuhre autix Ecoles Clhrétiences. Ils eriPè-
rent que le patirnge du public et particenlirueet du clergé callho-
ique ne leur fera pis défuit, vi tla einp énionité de leurs articles et
l'excellenice des otivraiges qti sortiront de leur échoppe. Eiiftn ils le-
fot tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.o

CHAP'ELEAJ rT LAMOTHE.
M-ontréal.14uîept. 18d7.

20067 5 0

..d9117 8 Il

Par ordre d lBureaiu, .

,1011N4COLLI NS,

Catisier,
Ilureau de la niiqtue d'Epargne

de laCitlé etdu District,
No. 46, Grance rue St. Jacques.

COLLEGE

JOLIE TTE,
.EFL ETABLISSEImENTfOndó àt l Iustrie par la libéra..

litô de l'lloorableB . JourTE, est naintenantpllse sOuS 1la
. directionti des Ciccs( de St. niteuîr. Le pliu des etudes se di.

vise en cinq au nnées, disposé ainsi qu'il suit

e3 Vis-.Pl-7s LE sFaITN RE DE MON7TRE.ALç

CHEZ M1. CHAPEL EAU & 4LAMOTIHE

AGENTS DE J. C. RODILLARD DE NEW-YOPK.

E N annonçant à ilM. les CUînÇs qu'il a transporté son fonds
d'Ornteen d'lglise à 'aîdresse ci-dessus, le Soussigtné: vituitE aussi olrir ses remecimes bieunrespectueux atux\1aimes e

IllHpiti -Génriil, pour Il, succè.z si lueureux qu'elles oit bien volui
mériter auxi \articles qlui ont été el dépét jusqiu'à ce jour i leur Eta-
blIissemnt.t

Au bout-vouloir etài 1' Rtuncoturt gem eut de 1 \1l. les Curés ilut Cuit>u-
la le Soussigé s'ngge iés aujourd'hui ui répondre eut leur offran:t ut
(Iater île ce jsuîr

LE PLUS 1tEL ASSORTI IMEN DE M-ON1 TRìAL.

L'Achietuir rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix
ile ces ojet'où les progrès le la Dorure et de PAreture, sur/out en

rh .0T hr5ios Mettent Cii défi les lus habi!s tu ais.
Chauîe aricle sera t.î'r et i couvert die litasse représee-

lation de tli/¿t..
Eutitn, la tmarchandise sera rouJousnuî u et

ry T OU J OU R S A BON M B A R C H1".
L'Assortint il'aujourdl'hiui consiste en ule granide variété le

CIIASU3LIES TOUT FA ITES.
-A5ss.-

CROIX lDE CHASeIBLS
Enu nn.Ar ton avec brochliures à r s n or, argnr et rouleurs.

4 D us Ilanuli, Crumoi'i, etc. tc. hbrochés lil en Or.
4 ' (couleurs assorties) - c ior et coule'uurs.

GA1RNITUliliS DE CliAPES ET BANDES PL DALMATIQUES
Ex drap ti'or (imitation) i d!esseiuns tr's-riches et saillanzts.

Danilas brochés enti or et couiteuirs.
c c ; (aseortis le couleurs) brocheures riches, ordi.

crammiîiaire An-

Synîtaxe ddctisuleîîpleîc.
Il ieili ti(i Caiiigaue.
Arithmiétique et pren.ires notions d'Alòbre Géomllétrie et do

dfeSsinî linéaire.
Gé.ograp-hie.
prirciplese d'Ariculture et le Botanique.
Style àpisolire et eomposilloni dans les deux langues.
I Oire otaine («ci aglia).
Tue des ivres.

.spi incues lu itirature. (Beles-eres.)
ebre et Geomtrie.

il luétorui q le.
t d ela Comttitlttion (du pav.

Il isagire de railce par la m:tîiîîlni yt .

l istoire Ang ierre entii îuigaia) ine % ole.

Comiii peilion tt iLdeoutirs cu Aiglais t ei rançais.

'IIE. A NI:I

l'lyisiicj1e, Chimie applique aux ari, ete.
Géomüti.,rie pîr:ligi, Arprj .ilt2eN Mécanique, etc.
Asi ronomîiie.
Compjiat ins AngLieis et Fuaina ists.

q .tL. A e.
A citccilre iLi t ui.w peitîpic.
Qoip.1îioniis et du. cci:. dai:s lest dleux huien: s.

l.is E a îîi, 2>y 't i:ui -i r" cuare. dé irn.dtett él ;dr le latin,
trouverouîti d i o b : cm we bi : ilnt. > 1ifiss, >ls qmient n--
ieront des i' -o s a à la l. it pra é .: i to.. i.a mil. t i desir

r "i" eu>iais. i le> iq a t , ci . u n m. lN l ant
aue dii"piisilii ttilirc p rs ('S :,îs dt' :gréii :. t ap.. les lp-
lt:endre. I i'era lai',.. .1 Pa;:ae di.s tltve, unet i ;d.'. ha.i

SOU '"lis" Is lit. l "" : ite c'.eil t t t t t iproi qîuion
jura faitde( lue :t:. . ; pi sero..t dannim s ;itux meîilleiiun iarra-

letifu. NDv xus pub to î urnt ben adiàrente, e scn de
Patinee, eLt uic (1strib'iJ.tiG a.tildle d pix n eeder leatcaets.

cosNT VINS :

t'" i""t t! IQielmenit nia i& paya his d'a va nce.
l'Our plus a., ples rensugne:ients, ,'adreter à l'tablisnt,it

111-Y. T TMl.\UDIli.. Dir. ei ur.
i'.. F. i. LA A . Suu.u-Dirn tlu.

1. A . 'A Y l . l l " . , . ;

M .L.A.sl·,tA ilN
. .SHEPu El', cnt aim

2) sept. 1817.

~j~- ~:r~5>. are ru.-''. -

1) ;1..

C]T'L T' )/STRllCT I)E 1O Ti .j

.azonaloc t'r ViaNl

n d (es rcm/a' lith'eI i, ut l5iYck

' ranocu, '. t lAihlltnd
Jioli let% t .hV.i'ii

acob DeWi khnTul1y.
.oselh Bourret, lti ins AIui-ou.
P. .eulien, i i- ii u: s r,

L. T. Druini itl, t Neo ilu ias.

VIS est par les rrseties dointié que cenle Institution paiera

CINQ PARt c NT sut toti Iîs i t-Lses r-rl'o ont
reçus tous les jours le di àt trois heures et i six t hui heu-

huetures dansui les soirées.-,îdes ut tîu et! s et lucii :u' (les Cliv xi u us

Les applications pouir nuitres l'v ne u%Wt tetiion îlîi N tu
doivent être eivoyées lttJeudis oui \Ne tinî dis, vu que le Burau des
Directeurs se réunit r'giuli'met toius hs amed'. Ceedant, ai
les c ireonstlue s I i onîurruit s'ulpu r les ilniules
ou applications gui rsenuent 'aies, aucn utre jour dans 1la siiinie,
le IPrésident le Vice-Plrés ildenuut étaint tous les joura prése.us au :i-

reau de la tBanque.
l.I0!N (11. IANS.

Secntuure et 7I rrsorier.

CONDITIONS DES il\LANCES ITELIGEUN.

.ES AIE LdN SRE'LIGTEUX se publient 1D-UN fois la se-

mille,le DlARDI et le ES DVAl)Lt

Le îumx d'abonneen t pour Fannée ( et e QUA T PIASTRIES.
payables d'avance, frais a poste a uipari.

L.es MI/',_.NVCGES i reçoivent pas d'abonnemient pour mîoins le

SIX mois.

Lt abonnés qui veuilent discontinueri e souscrire aux 111-iunmcs
doivent l donner avis Uunmois evant l'expiration dt leur abonnlemcit.

'l'outes Iclires, paiquels, correspto ruiiii', et. e c. douivent être
.idressécs, francs leports,iàPl'Edliteur deshléoinge.ReligieutAlont-
réab

PRIx DRS ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertion,tI£0 2 i

Chaque insertion subséruecte, o n T>

Dix ligues et a 1u-deusos, Iåre. insertion, 0 3 4
Chaque iinscrtionr inbséquen, ( O J
A- tsslus îdie*x ligues, [re. insertum ciue ligne, t d

Chaque inetiu luséuliule, Iar ligte, O i
, Leus Ainonces no icompagnées d'or;res sont publiées juqu'i

avis contraire.
lour lia Aniouces qui doivenit piraitre r.ONr s, l pour ls.

anniîonuces réutieiues, etc., Ilon peut Iiter le agré uà gr.

AGENTS DES MEL1NGES RELIGIEUX.

Tro is.-l iières,
q iutébec,
St.An,

fil f. VA III I, & Cis:., lilraîires.
VA L. G U11.1 F'. E, r .N.'.
ml. 1). MaitI'iri iAU, lPtre. vie.
ll. F. Pi LOTE, ltre. Direct.

ltureau îles tltes Religicux,t roisièmnie étge île la Miaison d'1

Cole près tI l'EvêEhé, oin îles rues AIignuonne et St. Deis.

JOS. RVET & 5JOS. CilAfPLEAU,
yuoa' .u a mueswr 1staItlNomi.

JElémniitits de la Graiaire Franuçaise et dle la

glaise.
A r'itmétique,
1Hlistoire Suiiimte et Cours religieux.
listoire ancienne (en anglais),

,. . a

DA NQ t a


